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En ce début de Novembre, en ces jours de
{Toussaint, notre pensée se porte plus parti eu
•liëroiïient sur ceux qui ne sont plus, vers l e
{petits cimetières de chez nous, vers les grand
{ossuaires de Verdun, do la Somme et de la Cham¬
pagne, et vers les "Eriedhof" où repo sent-
dans îles tombes respectées, nos camarade-
borts on captivité,
; Nous songeons surtout à ceux qui f urer
{nos compagnons d'exil après avoir été nos ccm-•
pognons de guerre; leur souvenir évoque en ru <
des gestes do soutien, do ces gestes frater¬
nels que seuls peuvent comprendre des soldats
qui ont souffert. Avons-nous assez fait pou-:
app or t ;r à 1 ur s f am i lie s une a i d o efficace'

•Organiser, peur la rendre plus force., une solidarité née dans la,misère
commune, n'est—co pas déposer sur la tombe do nos camarades la plus bel¬
le des couronnes r

Une Société d'entr'aido a été créée au Stalag VI P; c'est une;
idée qui'depuis longtemps cheminait à travers les kommandos» Déjà lors
d'un décès qui s'était produit au Vbmmondo 515 Esson Hafenstrasse (Krupp)
Martin Work N° 7, les camarades du disparu uv-rient adressé une somme dé¬
passant 350 Marks à la famille du défunt « Le Kommando 161 possède déjà
un Comité d'Entr'aide actif dont un des organisateurs nous écrits"...le
14 Juillet nous pouvions secourir nos camarades malades ou blessés,A 1'
heure actuelle 180 momhros sont unis sous le signe de la solidaritéJSois
pouvons aussi venir en . id.. à ceux d'entre nous qui, moins favorisés parle sort, sont retenus par !.. maladie ou l'accident et qui parfois ayant
un salaire faible, ne pourrais-nu sens cela acheter leurs cigarettes ou
autres faveurs,,..," Il existe également au Kommando Vulcan 93 une caisse
de solidarité qui fonctionne pour le plus grand bien de tous*

De telles initiatives <?'■
bien certain que l'appel pour une

uit déjà été prises çà et là, il es-
•iété d'Entr'aide oomme celle q

vient d'etre- organisée par le st- l-.g et pour l'ensemble du Stalag,trou¬
vera partout un écho favorable,

dean BRUNAT

U



KKÛNION D' INFORMATION PAR L'HQHKB DE COÎIÏJ* DU STALAG

Notre Home de confiance,, le l,i0d-L,, Chef LIÎJ1TEKE, nous avait
convié à une réunion d'information qui s'ont tenue dans la salle du thé¬
âtre au Stalag, le Samedi 4 Octobre 19-41 <, Un magnifique portrait du Ma¬
réchal PETAIN, don de; lu Mission SCAPINI, dominait la salle et semblait
présider le séance6

Como d'habitude, s a 11o c oxab 1 o „

LEFRjUHN veut examiner lr. situation, et nous entretenir de la
visite du délégué de notre Ambassadeur H,, UOAÎ-'ÏNI.-v
VIVRES CRODC-ROUGS "■ Et o* c:st d 'abord dos vivras croix-rouge dont va noue

parler I3FHKKÉU Jusqu'au 1° Septembre, nous dit-il,
je n'avais aucun contrôla sur la- destination et la répartition de ces
vivres on Korniando„ Et cela était bien regrettable.; car dos irrégulari¬
tés n'étaient et ne sont encore signalées sur ces répartitions„ Les Edos
du district I 3 n'ont-ils cas perçu. dos vivres on quantité incroyable,
alors eue d'autres n'ont pou ou pas été servis.

Mais maintenant, grande amélioration à signaler* je désigne
noi-none la destination dos wagons, et je los complète en ce sons que j *
ajoute à ces envois qui no comportent, pour la plupart, que des biscuits
cigarettes et tabac, des marchandises, stockoos au fttàlag à l'intention
des kon-mrlmSj» afin de pouvoir los réoartir ontro tous, soit des sardi¬
nes, savon, chocolat ou figuras au confitures «.

C'est -;insi que le 5 Sept ombre, j'ai complété et expédié un
wagon à DUISBURGg le 15 .Septambre à VOLENRï; le 16 Septembre à IUSSEN.

Le 3 Octobre, je recevais un wagon de sardines ; j'ai été clans
l'obligation de le stocker au St. lug, ne pouvant expédier dans un dis¬
trict que des sardines0 II r.vs servira à compléter les prochains envois
vers d'autres districts,.

Do quelques konnr.nd as, sent parvenues des réclamations sur les
distributions faites au Stal.-.g, on comparaison avec colles faites chez
eux, En effet, au Stalag, nous paraissons favorisés p.r los quantités
qui n•-•us sont réservées,v ÏNNRNRL nous fait des distributions bi-monsuol-
les, nais co qui ,st fait au Stalag, peut l'être dans tous les korru.nd o s,.
L'Homme de Confiance de claque kdo, a toute liberté pour répartir en plu¬
sieurs distributions les quantités roquas„

liais il y a 9 districts à servir y c repris le Stalag; à la c
Lance 'ù les wagons -.rrivar.it ( maximum 4 par mois ), un certain temps
lr it s'écouler évi lorr::.,.:at entre deux envois, d'autant plus que certains
districts de gr -s effectifs 1 h.vont recevoir recevoir doux envois au

moins, Par rupp rrt à ..os districts do faible importance„
Je n'ntt- che et ne suis toujours attaché, nuis dit-il, (et col

nous le savons), d ce que tout soit servi_équitable:'.ont et à tour de rê-
le, 'l is tout cela est fonction des envois reçus de France; et il est re¬
fait que lr France fait de très gris efforts pour nous0

Une question est a l'etudo, celle do servir directement du Sta¬
lag les petits kdos, de cultures Er,r.uc-.up d'entre eux me disent de ne p s,
..leur envoyer des biseuihn nais do les rAsei.ver s/~:r las Kdos d'industrie.
C'est un geste qui leur fait honneur et je veux ici les remercier do cet
acte do s lidarito envers leurs cunurmios d'usine.

J'examine donc actuelle: iont la possibilité de leur faire par¬
venir des env -vis ara Croix-I-u.uge, sans passer par le district „ Leur faihL-
effectif devrait ne permettre Le c nfectionn r des colis contenant ,.,»;s
sur line s, cincol-.t. tabac et cigarettes, que j'adresserais à l'Homo de
Confiance du Kdo chargé ai les r 'partir équitablanent ontro tous ses eu-
naralos français „ Et los envoi3 f* its par wagon au district seraient ré¬
servés aux F'I.jS d'industrie-; exclusivement,-,

SiiîHTATHES - L_irfw"'a s* - : •■--■■■ à nous parler ensuite de la question des
ssuit a...— ' Les c " ' "î l ~ -*-<<- m -monde tiqus

dit-il. Vous no le cmiiriez peut -être pac#. _ ~ ae a.a moitié do non cour



rior (et il est pourtant volumineux) est réservée aux sanitaires, Il nous
avoue avoir "piqué des crises" pour cette question. Qui le croirait....Il
s'en excuse d'ailleurs avec amabilité, et il n'en fait pas moins des tours
do force et des démarches sans fin pour eux.

Il a obtenu qu'une révision des listes soit faite, au profit les •
sanitaires en Kdo, peur que les "vieux" sanitaires actuellement en Kào ne
soient pas oubliés. Elle a déjà donné des résultats; d'autres suivront.

A l'intention de ceux qui ont perdu leurs papiers, ou de ceux
dont les papiers en leur possession sont insuffisants et n'ont pas été re¬
connus valables, il les prie de se reporter au "TRAIT D'UNION" du 21-9-41,
les engageant à écrire à la Direction du Service de Santé, 20, --Avenue de
Eriedland, en exposant leur cas, et demandant les papiers nécessaires.

Pour ceux qui se trouvent en Kdo, et ont leurs papiers en régie-
il les invite à faire une demande de reconnaissance officielle de leur
qualité de Sanitaire à Monsieur le Commandant du Stalag, en transmettant
les pièces en leur possession. Il leur demande également de l'avisor de
cette demande en indiquant les pièces transmises,
VISITES DES KOMMaNDOS - Une nouveauté du Mois do SEPTEMBRE, ^otre Hom¬

me de Confiance s'en est allé en "tournée pas¬
torale". Il a visité nos camarades de certains Kdos, Le I4-9-4I, il é-feit
à MULHE IM-RHUR, par un temps III ne fallait-il pas arroser cette première
sortie, Le 18-9 à WUPEBRTaL/SCWNBOHN . Le 21-9 à ESSEN; le 28-9 avec le
délégué de la Mission SCUPINI, dont il nous parlera ensuite, à H/ldMINKML-
BEI-WESEL et WAHUM RHEIN.

VINGT Kdos ont été touchés par sa visite; les Nc : 44, 100, 4°,
25, 26, SI, 59, 95, 104, 179, 194, 281, 284, 313, 313, 319, 161, 161 A,
140, 155; nu total 3?500 camarades. C'est là un résultat très appréciable.

Son impression de ses visites est excellente. Nos camarades de
Kdo étaient enchantés de le voir, et, à juste titre, il leur a apporté des
éclaircissements sur leur situation et aussi des indications sur des de¬
mandes ou sur des points litigieux. Mais il nous signale particulièrement,
leur cran au travail et leur volonté d'organisation des loisirs, très courte
d'ailleurs dans bien des cas. Pour les Kdos d'agriculture, c'est le tra¬
vail long, mais au grand air; pour les Kdos d'industrie,•c'est le trav.il
dur, le travail à la machine, en usine, travail de nuit pour certains.Et
il nous dit leur belle réaction. Si l'an dernier, à pareille époque, nos
camarades se laissaient aller à la "maladie de la paillasse" et aux quel¬
ques parties de cartes, cela n'est plus. Le courrier reçu confirme d'ail¬
leurs que l'on veut autre chose que des parties de manille, l'esprit re¬
prenant ses droits, veut l'étude, la lecture instructive, l'organisation
de soirées théâtrales, des jeux, du sport, ctc, Et en cela, il loue par¬
ticulière-;ment les efforts faits dans certains Kdos, où après une dure
journée, des camarades travaillent ou la musique, ou le théâtre pour la
joie de tous.

En passant, LEFR1RE souligne que depuis quelque temps, et con¬
trairement à ce qu'on aurait pu attendre après UN AN de captivité et u.
atmosphère détendu© entre les deux pays, dqs mesures disciplinaires sont
venues entraver la vie intellectuelle et les loisirs du Camp do Booholt

Si notre Homme de Confiance s'étend particulièrement sur toutes
ces questions qui n'intéressent pas complètement les camarades do Bo-
cholt, c'est que certains sont susceptibles de partir en Kdo. Il veut que
ses explications et ses affirmations atteignent par ce-la même tous nos
camarades de Kommandos.

VISITE DU DELEGUE DE LA MISSION SCAPINI - Et c'est maintenant do la vi¬
site de M, C0LS0N, le délégué .

de. la Mission SCAPINI, dont LEEREÏÏE va nous parler. Comme à l'ordinaire,
toutes les questions intéressant notre vie do captifs ont été traitées...
Très bon travail pour tous que celui fait avec le représentant de notre
Ambassadeur, Des résultats viendront en leur temps à la suite de cette
visite.
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Et nous lui. avons pesé l'a' 'question qui Intéresse tous ^ les pri-
• ..nnier.s » Y a --t.-il du nouveau pour notre libération V Que faut-il _ espé¬
rer ?. Deux, questions sent- à l'étude, nous a-t-i'l dit, celle des priso,nniaro
civils , do la Guerre 1914-1918* et. colle ties'Pupilles de la .NationV Que
faut-il en attendre ? Il1serait vain de so donner tout de suite dos espoir
qui pourraient ne pas se 'réaliser • dans'-un avenir prochain,,- Une question_f
l'étude n'ont certes pas solutionnée, nais LEFÉEPlS,nous donne- son avis d
constitu-.r par Los intéresses un dossier..aussi complot ,qu<* possible»..Peu-
les-pr'isonni rs civils de la çuem 14-18, ' c'est.une attestation du'.mai.--
P:) do la commune >• donnant toutes les indications voulues, la lieu :;ù ils
ont été amenés en -erptivité, les dates,, etc»' Pour- les. pupilles do la^ny--

• tien, c'est la oart'a de pupille et le cartificat établissent la qualité
d'sU--phe-lin de--guerre et de pupille de' la nation, .délivré-pur l'Office d .
iiu-tilés;. Combattants. Victimes de la Guerre et' Pupilles do là nation, c'a
leur département « Encore uns fois, il nous spécifie que ce n'est là qu1
une-pré caution, mis cependant les intéressés --feront bien do so munir' d-
tout ce oui pourrait éventuellement leur être utile. •

Et le délégué de la Mission SCAPINI nous parla de la France,^ d -
notre obère franco„ Il nous donne- ses impressions d'un'rapide voyage là-
b$s„ il. nous apporte des paroles .'do récopfqrt et d'espoir- dans In^grdndt-
"vitalité de.'notre patrie, des impressions'de renouveau que 'le Kàrécha-I.
"PÊiïâfN signalait d'ailleurs dans sep récent discours. d'Annecy» Mais" L'U¬
nité a du ma-1 à se. faire» Que veulent-ils donc coux-ji'., qui agissent con¬
tre L'union de .tous les français"ou qui ne veulent■pas aider a sa roali-
octi-n î. N'auraient-ils pus onc-.re compris la nécessita d'un ordre nou¬
veau, du besoin L la discipline 'que demande- notre Maréchal, pour mener
A bien La tache',si grande qu'il veut assumer î Relever la France, ' lui
donner la., pin eu à laquelle- elle a droit. C'est le btit pour lequel ■ notre
Chef ■ travaille arderraent „ Qui .donc oqerr.it no pas le vouloir' .également,
IJïPREPJlI . nous donna lecture d'une lettre du-secrétariat général du 'Muré-,
cML PSIIILÏ, 'Chef de l'Etat français,. en réponse à l'ordre du jour de
cvhfianco qu'il lui avait fait parvenir -fin .août, et dont lp "PÀQS'.TK-jPC" '
de Septembre-a donné 1-j libellé. Voici la teneur de- cette, lettre ;

- Le Jfïtêohâ.l PETAIN à pris connaissance- du message que vous
" lui avez adressé au nom des prisonniers de guerre,du Stalag VI F. Très
" tou.chô- des sentiments nu confiance et ûi> dévouement que vos. camarades
" lui témoignent, il me charge/ do. vpus. prier, d'être auprès d'eux l'inter-
" prête de ses remerciements p i,, Maréchal ne les . oublie pas, il fait 'tout
" ce qu'il -peut pour Adoucir leur .sort, raais il-ne- faut pas oublier que
" la décision "ne' lui -appartient pas » .11 -demande, -^à tous,-de lui faire c.-n-
" fiance, et d'atte.nd.ro avec onuràg-e s-t patience, en vrais soldats de

Franco, un retour' qu'il souhaite aussi prochain qu'eux-mejtes. ^11 vous
" adresse ainsi' qu'à vos camarades dp captivité, son plus cordial salut.

" Veuillez agréer/. » .etc »... "
FONDATIOH LE " LA LEGION HDTàtN -du STALAG VI F - ' La continuité.de no-f

tro action d'union et
de fidélité au Maréchal PuTAiçl veut que nous nous groupions derrière lui.,
que nous lui apportions la .preuve de notre cqnfjàuçé/abso'iuqa C'est un
plébiscite, qu'il demanda qu..ni il nous dit » "fo veux' m'appuyer sur .vous/ ,,
L'eus nous devons de lui répondra ?" Nous soiœnes la, comptez sur nous",,

Un premier mouvement dans çe sens avait- été créé -. au 'Camp de Bo-
cholt par quelques camarades» Le courrier de l'Homme de 'Confiance- ;-lu-i -ap--: -
porte la preuve que les Kilos no restent pas- indifférentsh Sur les indica¬
tions de M,. COLSON, délégué do ,1a Mission SCAPIKÏ, il a été décidé, db' dm,
ncr à co mouvement une très grande a mu lourd, ot de solliciter tous nos- ea
jftaraûes lu Stalag, dans tous les ICdos, d'apporter ou"Maréchal -.l'appui do
leur n j.oro, et faire prouve de • confiance d'ans Sa p-^rc^nne et ...dans qmf
oeuvre ds- redressement do notre chère p/A" , n Acre'Horuo-'o-de Confiance
And.ré LEFHS.RL prend, la tête du mu u:uv:,. Il veut sa réuo-H'©. Il nous or.
explique toutes les r usons» TL expose ce qu'il doit être 2 grand, sinoèv
durable, " Une- France ucuv«0 le est née, a dit Ie Maréchal. cette Franco,
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"ce sont vos épreuves,vos remords,
"vos sacrifices qui l'ont faite, lias
"amis, ayez confiance.reprenez cou-
"ragé,faites.le serment de parti c i-
i'por de toutes vos forces -à cette
"grande renaissance. Serrez- vous-su-
''tour do moi, pour que cette Franco,
"une France saine et neuve, grandis-
"sg et se fortifie

St nous voulons répondre à son
appel,Tous l'os français so doivent d'
y répondre. Il est indispensable de
former dès maintenant, face aux fau¬
teurs de trouble, un bloc cimenté par
nos communes souffrances et que rien
no saurait désagréger lors do la li¬
bération.,

liS'FfilRE ' sollicite quelques - uns
de nos -mmarades du .Stalag de venir
à la tribune exposer leur point cb vie
et dire pourquoi ils adhérent au grand
mouvement,

C'est u'abord -MOLLICÔNE qui gx-
p 1 iqug ce' eu 'il a faitaadomeut nais¬
sance .au Camp- au Mouvement PETAIN,il
dit sa vqlohté de continuer ensemble
la réalisation du groupement et ap¬
porte les adhésions qu'il avait déjà
recueillies

Notre aumônier du Stalag, le Lieutenant NOËL, nous apporte la
voix de l'Oflag de Mtinster où un groupement similaire est créé, et qui •
englobé là quasi-unanimité des prisonniers le l'Oflag. En transmettant lr
consigne qu'il rapporte des.autorités françaises de l'Oflag, il affirme
sa foi dans lia personne du Maréchal et nous convie sincèrement à l'adhé-
-• ton franche et totale à "La Légion PETA3N

SAINT-OHAMARAND apporte un. autre point de vue. Nos familles,
nous dit-il, nos femmes, nos enfants, nos parents, qui donc en a assumé lr
.protection, on quelles mains plus paternelles aurions-nous pu les remet-
are ? C'est pour elles, pour nous tons, que nous voulons apporter au Ma¬
réchal notre respectueuse et reconnaissante fidélité.

FELON, Inspecteur de l'Enseignement Primaire, notre bibliothé-
cuire, fait une mise au point, concernant l'esprit dans lequel doit être
à son sens, fonde©" LA LEGION PEI'AIN du Stalag VI F" : Dans une intention
de concorde nationale, grouper toutes les bonnes volontés, sous la soûle
autorité de l'Homme da Confiance, représentant officiel du gouvern- ment
français au Stalag, Puis ce sont les idées essentielles, autour desquel¬
les les camarades doivent se grouper ; 1°) Exprimer notre profond res -
pect pou,- l'homme admirable qui• dirige le pays, le Maréchal PEI'AIN. 2°)
Cultiver -l'âme nationale, lutter pour rester nous-mêmes, avec discipline
et dans la dignité. 3°) Faire confiance au Maréchal et à son gouvernement
en acceptant toute politique qu'ils décideront de pratiquer dans l'inté¬
rêt supérieur de la Patrie, 4°) Ne jamais désespérer de la Franco-, à qui
d'inépuisables ressources matérielles et morales-garantissent un avenir
digne de son passé. . .

Do chaleureuses ovations ont salué chacun des exposés.
IEFHEBS reprend la parole, il nous convie à passer iranéditte¬

nant à l'action,
Le grand nouvensnt PEI'AIN est créé. "LA LEGION PETaIN du STA¬

LAG VI F " va affirmer sa volonté de suivie notre Maréchal, de lui ap¬
porter toute sr confiance dans la rénovation nationale, de faire preuve
de la plus grande discipline en " vrais soldats de la Franco "que nous

Homme de confiance
du Stalag VI F



sciones tou.jours, -
Un enthousiasme général a salué la naissance de -'LA LEGION [PL-

TAIN?'3• Au Camp., •' dé jà' 1 'unanimité se réalise, les.feuilles d'inscriptions
mises immédlateraent à la disposition de tous, so couvrent do signatures„
L'élan 3S.t donnés il permet tous los espoirs, Si dans chaque Kommando,
si dans chaque Stalag, la mono force s'affirme, notre Maréchal aura la
prouve qu'il no s'est pas trompé, qu'il peut compter sur sos enfants
dans l'oxi.l.f

LE; SECRETAIRE Dïî SpiïBÏ;

' '

Qu ''il nous soit permis on terminant le compte-rendu do cette
réunion.d'Information, do rendre hommage h 1'énergie et à la grande ac¬
tivité de notre Homme do Confiance, le K.d«L<> Chef LEEKEREj

Nous savons ses ef forts dépensés pour le' bien de tous, au St.- -
lag connu on Konmandos, sa ténacité ot Sa volonté de réussir.

Qu'il trouva ici l'expression' de notre, reconnaissance et do
toute notre gratitude„

LA REDACTION
:: :: ;îr. r.t;ii

QUELQUES PRECISIONS DE L'HOMME DE CQNEIaICH
LETTRES PARTICULIERES aux organismes s ' occupant des Prisonniers do Gu r

ro - Los demande s particulières et directes en
vue d'une libération, et adressées à In-. Mission SCAPINI sont irréguliô-
rc-s et interdites « Los intéressés doivent m'adresser toute correspondan¬
ce destinée aux Services Diplomatiques dos Prisonniers do Guerre, que je
transmettrai après étude0

Egalement, toute demande adressée- à un organisme d'assistance
doit être revêtue de non visa,

POSTE « N'oubiiov pas que tous les doux ou trois jours, plus do 100
lettres ou cartes' sont mises au panier, parce qu'elles ne por¬

tent pas l'indication complète de 1'expéditeur« Los Hommes de confiance
des konnundos- doivent y veiller.
CORRESPONDANCE ENTRE PRISONNIERS - On no .demande trop souvent dos rdn--

spignenénts d'ordre personnel sur <1
oaïu.rades do captivité„ La corrospoudanco antre, prisonniers do guerre
est interdite, sauf on co qui concerne les frères ou les pères,, et il
ne sera impossible à 1'avenir de donner suite à ces demandes.
QUESTIONS PECUNIAIRES -• Toutes les questions relatives à la trésorerie

doivent faire l'objet d'une lettre particulier:
cetto lottro' étant susceptible de. l'examen'.du Service intéressé,,

LIEHES CROIX-ROUGE - Las Hoiries de Confiance des kouiiandos doivent si¬
gner un accusé de réception dos vivres qu'ils ro-

c vLvent tl Co r .. qu doit porter le N°. du lcomnando et l'effectif des pré.s.
L s Hommes do Confiance des districts doivent trouver dans le wagon d >

\ \yï.es. à son' arrivée-, dos indications, pour la répartition qu'ils doive
g ffè c tu or» • (aiui t tra daction)'

SPll-TDMT ( EEB'EhSWItTEL ) NOM 30TEN K'RHUZ - Die Yortrauensleute d r
einzolnçn ArL-ïitskonrinndos nu's van den Eripfang der Spondon duroh ihre
Dhtersohcift b:..sfcltigonc. Dieso Lripfangbest$tigung -iraiss gloiohzeitig â-io
Nutïmer des Konr^r.idos und àio Zahl der Belogschaft ©nthalten « In den
Lebensnittel«Wnggon wordon die 'Vcvtrouonsl.-outo bei seinor Ankunft eine
Liste findeii-, welche nà'here Angaben ïlb'-r dio VertMTurg dur Sponden
enthfîlto .

CORRESPOND AN CE - Par oircuV ire en date du 10 Septembre, los Chefs de
ko,.!. ..nido ont reçu des inn bru et ions pour la libre .por-

rospendanoe entre, les Homes de G urf.Mneo d-os"korriundos, et l'Hommo de
Confiance principal du Stalag.



Par circulaira en date du 5 Juin 194I, les chefs^de
kommando ont reçu dos instructions peur donner aux Sous-'officiers qui
travaillent, une Lettre ot une Carte supplémentaires par nois.

BRISFWECHSBL - Bureh Eundsobrolben von 10-9-41 sind die Konoando-
ftthrer uber don unbesoîirankten Briefwoohsel zwisdaen

don Vertrauensleuten der ^mbeitskomnandos und der. Kàuptvertrauonsnann
des M, stanmlagoro Bocliolt in "enntnis gesetzt wordoru

Durch Hundsohroiben von-5-6-41 sind' die IvornandnfÛh'
rer in Kenntnis gesetzt worderi? de. ss den Tiffz0 we.lc.ho sioh freiwillig
zur Arbeit genoldet haber■ ■ nanatlxoh eîn Brlef und eine Karte nehr zu-
stelit

HadoL, Chef André LEFRERE
lionne do Confiance

: : : :' m : ; : : ; ; A ; ; : : l ": : : r . ma :■ : : : ; : : : : ; : : :
S E H V I C E I) 3 ■ L A C 0 II P T A B I L I T E-

Précisions sur les lietenues

I)~ Le Prisonnier gagne sa vie, ot s*entretient lui-même.11
paye; son loyer, sa nourriture, son habiltenant et ses impôts„

C'est ce qui fait l'objet des diverses retenues î
a) Logement (Unterkunft) HM„ 0,20 par jour,
b) Nourriture (Verpfleguhg) - 0o80 à I„2Q par jour„
c) Habillement(Bekleidung) - 0«C9 par jour.
d) Fonds du camp (Lagomit tel) ~ 0o0I à* 0.70 par jour, selon

le genre d'entreprise.
Les retenues a et b sont faites pur l'entrepreneur.
Les retenues o et d sont versées par l'entrepreneur au

Stalag, C'est pourquoi l'on croit que la somme Versée au Camp est des¬
tinée au pécule de chacun,,

Le "Lagernittel" c'est l'Impôt, Le Stalag,^c'est l'Etat,
qui, avec ses fonds entretient les fonctionnaires, c'est à dire tous
les Prisonniers employés dans les différents services pour la Communauté

Le " Le garnit toir' est aussi une Caisse Générale de Coupon-
-s&tion et non une épargné personnelle et forcée.

II)- Les Comptes étant à peu près pour tout le monde, du fait
dos envois en France, ramenés aux 10 ML ( dépôt de garantie^indisponi¬
ble )} ceux qui veulent envoyer do'l'argent chez eux devront épargner
pour joindre le montant à la demande. Il on est 4e 'mène pour cc ivrir lot-
frais de Dentiste ou autres,,

M,d,,L„ Pierre VILLARD
N° 38o747

O O O O O O O

MANDA ï S - Le Service des.Devises recommande aux P„G» qui expé¬
dient des Mandats., de remplir clairement les formules

spéciales. Il .faut écrire TRES LISIBLEMENT les : Nom, Prénom, N° Ma¬
tricule, N° de Kommando du P0G», ainsi quele montant du Mandat et l'a¬
dresse du Destinataire» De nombreuses formules sont sujettes à de gros¬
ses erreurs,, tellement elles sont mal. rédigées « .

Faites un effort pour être bien clairs, c'est votre intérêt môme,
—- -oOc -•

AUX MEMBRES DU PERSONNEL ENSEIGNANT Les membres du personnel ensei¬
gnant, actuellement occupés dans

los kommando s sont informés qu'un certain nombre de brochures officielles»
traitant de l'Education générale et des Sports, sont à leur disposition à
la bibliothèque du Camp,»

Elles leor seront envoyées sur une demande de leur part adres¬
sée à l'Homme de Confiance,,



CENTRE D'ETUDES
*»o ,, o .. o *• o I.O

Au cours de sa dernière visite, le dé¬
légué de Monsieur 1 'Ambassadeur SCAPINInous
a remis une lettre de Mr le Secrétaire dT
Etat à l'Education Nationale ,:'Mr Carcopino^
se réjouit "du magnifique effort" qui a été
accompli, "dans la plupart des camps pour
créer et maintenir une vie intellectuelle
aussi intense que possible"., "Il importe ,

dit-il, que de telles initiatives n'aient
pas été prises en vain et que votre travail
soit poursuivi .at amplifié. Monsieur l'Am¬
bassadeur SCAP INI a bien voulu désigner 1 un
de ses délégués pour s'occuper des pr&blè/r s
relatifs à la vie universitaire dans les
Camps, Par là une liaison effective est é--
tablie enors le Service Diplomatique des
Prisonniers•de Guerre et le Secrétariat d:
Etat à l'Education Nationale. Ainsi,je sau¬
rai, mieux et plus vite, vos besoins, vos
désirs, vos activités et. pourrai vous tenir
au courant des décisions essentielles". Dé¬
fait, un premier communiqué porte à la con-

n<- issr.nce des étudiants prisonniers, les faits suivants :
1) La question dès examens et concours ouverts sdux Prisonniers de

guerre rapatriés est à l'étude. Il est assuré que des masures aussi bien¬
veillantes que possible seront prises à cet égard, telles que l'ergànisa-

. tien de sessions spéciales, ou, dans les concours normaux, la présenta¬
tion d'un classement distinct pour les candidats prisonniers de- guerre,

S) On prévoit l'allégement de certains programmes pour les candidats
prisonniers de guerre. Dans cet ordre d'idées, certaines mesures pourront
être prises, notamment ; -un assouplissement des règles fixant certaines
équivalences ~ une réduction évidemment variable suivant les disciplines
des temps de scolarité - la possibilité de prendre dans des cas détermi¬
nés des inscriptions cumulatives - un élargissement des c nditi ns.d'âge.

Nous communiquerons régulièrement aux étudiants qui travaillent
.dans les kdos tous les renseignements qui mous parviendront. Des cours
v nt être organisés pour le Lagor de Bochoit, Peut-être quelques kdos
plus importants pourront-ils pendant l'hiver prévoir aussi l'organisation
de quelques cours ? En tout cas, nous sommes à la disposition de nos ca¬
marades peur tut cc qui c ncorne la correction des devoirs. Tous les ca-
narades désireux de faire dos devoirs pourront se faire connaître en nous
indiquant la nature de 1'examen préparé. Nous publierons dans le " PASS '

..TEMPS" le texte dos devoirs proposés, et les devoirs eux-mêmes, corrigés
par les or lessaurs du.Contre d'Etudes, seront remis aux intéressés par
■les sùns des H-•nnc-s do Confiance,

Le Directeur du Contre d'Etudes du Stalag VI. E

■ Ce qu'il nous faut ajouter c'est que l'impulsion donnée au Con¬
tre d'Etudes est due en majeure partie à notre camarade Jean-BRUHAT* Dé¬
bordant d'activité, il dirige notre " PASS'TEMPS l'anime de vivantes
chroniques, organise les conférences, en fait de fort attrayantes, enfin
met. au p .int une véritable petite université dont les antennes gagneront
les Kdos, Ce oentro d'études est un travail ardu qui, loin de le rebuter,
1 'enthousiasme. Merci de grand c.our à cc-lui qui se dépense sans compter,
à ses collègues FELON et BISE qui le secondent. Tout ceci pour alléger
notre captivité, la mettre à même de nous enrichir d'un bagage nouveau,
:t éviter ainsi que ce temps ne soit absolument stérile.

Jean BRUHAT
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C H R G K ' I Q. TJ E T HEA TRALE
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Ho» d.erni: . s progràpàeë ont marqué un afflux de nouveaux cama¬
rades sur notre scène Inmercions-les chaleureusement Ainsi nos specta¬
cles cortèerveiit un. p\i L s s b îit» q.% tj j.* q. i. b de nouveauté. Disons tout do suite que
nos -vedettes" attitrées n;ont pas moins droit à nos remerciements pour
'leur offert constant do renouvellement, et avec elles; notre camarade
VINCENT qui présente les spectacles et nous demie do savoureuses histoires
en intermède.

Donc, le 7 Septembre, après l'ouverture du "Pays du Sourire"par
i ' orchestre j Li.REElt changeant" encore do genre en nous faisant entendre :.
monologues comiques, fit pr euve d'autant do t&lont quo / ^
dans la décl .nation lyrique„ y/ ■ "

"Il impromptu du Médecin-h comédie de Léon
Ohancèrelj donne un amusent raccourci de la psychose do \
le, maladie distillée par un médecin fonceur dans un
esprit crédule , C'est toujours le raine succès depuis le
"Médecin malgré lui" jus qu ' au Docteur Knoch, I,e coté
bouffon de la comédie est quo lo médecin (BESNAPD) im¬
portun auprès d'un irascible pêcheur à la ligne (CEE-
EST), ne trouve rien de mieux que de le convaincre qu'¬
il est gravement malade pour prendre sa place et ta-
qurivr lo goujon tout à son aise.,

Ensuite BEIEMMÊ obtint toujours le même suc¬
cès.. grâce à son inégalable entrain dans ses chansons
oomiquési et la Chorale interpréta sous la direction de VINCENT
l'abbé DAj{JfcîIEN-- avec 2a scrupuleuse probité artisti¬
que qui la caractérise, trois airs de folklore régional; " 0 Magali","Les
Montagnards" et "Auprès de ma blonde" <> Puis on apprécia, la voix nuancée <3b
DARD, dons l'air de; "Lr farce de Maître Pathélin", et celui dos "Saltim¬
banques " s c 5 est 1 Amour,

Enfin, un sketch olorce- de Lester (mise en scène de BESNARD) •
"Gai Dimanche", fraîche évocation de 1 'éternelle joie qui entoure la. jeu¬
nesse au milieu de lo.' nature et que le jour heureux do la libération nous
r; pporterai,

Lo 14 Septembre eut lieu une représentation supplémentaire df 1
Revue " L'ART VU AU STAIAG de DELKMMIà - Le.s 22. 27 et 28^Septembre,pr: -
gramme remarquable, tant p..r son ampleur quo par la'variété de ses nunéi
tous nouveaux.. C'est d1 a bord P.ËRAZSI qui chanto " Dans les jardins de 1
Rivière % "la chapelle au clair do lune a ot le "Chant Indien" de Rose
Marie'; puis ORTÏZ fit passer sur nous tout lo souffle enjoué de l'exubé¬
rance méridionale avec "Une partie de• pétanqueet "Le Béret". Avec THGL
ilIEUïj c'est l'Opéra ot l'Opérette : O .lut domoure chaste et pure" de
Faust, b "L'ai fait trois fois lo tour du monde" dos Cloches de Corne-
ville . MICKEL DE BLANC MÏSE.FLRON qui trempe los heures d'attente que vivent
oncoro quelques- anciens combattants on composant- des poèmes, nous donna 3
évocations <Ê notre fin do captivité ; '''.Inconsciemment"Hommages" ot
"L'étincelle", Sur ce, une aes inimitables comédies de Courtolinc : Mon¬
sieur Badin, avec CAILLOU (T,o Directeur) , LEROUX ( ilr Badaïi) ot ABXJLLARD
(L'huissier), termina la première partie,

. Il nous est malheureusemont impossible de décrire tout lo nou¬
veau Numéro de notre' illusionniste "KERG0MN" ot 1 es accessoires do sa fa¬
brication, et noué ho l'avons ce quo nous devons admirer le plus, de son
reliasse do prestidigitateur ou de son habileté à réaliser tout le rutéri 1
étf lé sur la scène', avec dos moyens aussi ' pauvres et rustiques quo ceux du
8 talug„ Aussi les applaudisSomoufs, ne lui furent pas ménagés,

WILLtO s'es-' présenté.à nous dans doux chansons réalistes ° "père
François n ot " Mon v.""'" Pataud "a MIQULI nous a donné deux belles pages
pour b. -isn chantante '"Le J-a" do Flcgior, c.caux cuivres par VI-
DALOT ot PÎ 'bloR. et au ciano c - M'UGTCOT» et l'air au Chalet, d'Aden '&r-
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retons-nous ici'". Ht enfin, pour clôturer, c'est " PAULOFF notre in-
.fr.tigablu DF.LEMME lui avc.it monté un nouveau Numéro do clown qui obtint
un aussi chaud succès que sos précédents ,

Oh „ GUIIHAUIÏON
-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-

" C H R OUI Q, T.! s H U S I C A L E "

enn BRI&ARD a eu i'hourcuso idée
son dernier programme : la Danse

do donner pour thèno à
, Indépendamment de soi

leagréments et de sos mérites propres, la danse a été un des
grands stinult nts do la recherche musicale : sans^ cesse ^

dos- rythmes nouveaux doivent otro trouvés, et -près avoir
servi au divertissement, ils deviennent moyens d'expres¬
sion do plus en plus subtils

Los morceaux exécutés,
nus, constitu ient uno sorte d
sur liu.tro siècles i après le
tilhomne" de Lulli, et le

soit nouveaux, soit déjà con-
rétrospective s 'étendant

Menuet du "Bourgeois gen-
do Dardanus" do Re-Rigaudon

le
c pricieuse

e de Strauss, et trois
fut aussi évoquée ;
( dont l'imitation

ballot savant qu'on imagine s: ns p-n
do Luling, de la sensibilité réglée dos espagnols à
dos hongrois (stylisées par De Michel! et Brahms),

lieau, on put entendre une val
Jazz du meilleur tonneau, L'universalité de la dans©
de la popul. .ire polka qu'égrène un piano née,--,ni que
pleine d'humour fut charrr.ntc ) au
ne sur le, "sabbat
fouguo

l'on put saisir sur le vif 1
se a la
à "valser
en. prenant

Enfin
nusique, en écoutant deux valses do Chopin,

sur ces p,.gos, mis la poésie du génial
le rythme ternaire ot la forme rione de 1

ti

appoint apporté p. r
On no
mi do
. v.. ls

"1 , P-LCt; U

saurait son/;
Liszt s'envol

comme point

d'appui, Charles LEVIS fut un interprète d'une simplicité que nous
saurions trop louer, Nous r. incrions bien l'entendre s auvent, et sur
instrument adéquat

Mr 1" Gberleut.riant ZINGSHEUI sut délica¬
tement exprimer le. satisfaction do tout l'auditoi-

no

ui

re, dont las applaudissements et les bis iranien t
été particulièrement chai

9 Ife.
i iUX .

Jean SÏÏNDLR

• X^,
rrkv,.

1 '

P.S,

ici la conférence du
gendo dos NIBïïLUNGEN

Lu risque d'empiéter un peu sur le do¬
maine- d'un autre chroniqueur, nous tenons à noter

15 Octobre, consacrée à la Lé-
et à RICHARD WAGNER * L1 audi¬

toire particulièrement nombreux écouta d'rberd Jean
FELON raconter la belle histoire de SIEGFRIED et de
la belle KRIM5HILD, du roi GUNTHER et de la jalou¬
se BRUNEHILD, ot il so trouva on no peut mieux pré¬
paré à entendre la sélection " Les Héros de WAGNER" •-ramoT,,|,r:"r
qui figure au répertoire de notre orchestres Les applaudissements enta
siastes montrèrent que les efforts do J* BRIZARD ot de sos musiciens (
no craignirent pas d'aborder une partition hérissée de difficultés et
ront se pr liguer pour atteindre lu puissance nécessaire avec des noy.
réduits), furent appréciés à leur juste valeur» Souhaitons que cotto ..
mule du concert associé à la Conférence no soit pas sans lendemain, J

-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o-o-o-o-o-

PROPC DE DPORfS

u--

Une erreur nous a été signalée dans le résultat
donné dans notre dernier Numéro, du match de icot

bail France-Yougoslavie jcué au D,?!.ag:- C'est en effet l'équipe yoûgoi
v'e qui a gagné par 4 à 0, et non l'équipe de France par 5 à 0 comme ixifje»
Nous nous excusons de cette erreur bien i' volontaire.» (N.d.l,r
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CHRONIQUE RELIGIEUSE
•» •* — —► *

& 3ïl À, liTO
Novembre - Quelques dates :

1er- Fete de tous les saints, qui sera notre
fête a tous un jour.j

3 ï Jour des morts. Pensez à prier, à assis¬
ter à la messe et à communier pour vos
défuntsp et les victimea de la êuerre,

II ? St 3 llartin, un des saints les plus popu¬
laires de la France du Koyen-Âge.
Souvenir pour ceux qui sont tombés pen¬
dant la guerre 14-18 «.

2.1 : présentation de la Sainte Vierge,
Jour généralement choisi par les Jeunes
aspirants au Sacerdoce pour revêtir la
soutane. Ce jour-là priez et communiez
pour les vocations sacerdotales,

30 5 Saint André,
LE SERVICE RELIGIEUX S'ORGANISE EN KDOî Treize
nouveaux prêtres ont été envoyés comme aumô¬
niers, et tous doivent obtenir des facilités

pour desservir aussi les Komriandos les plus voisins de leur résidence.
- Que ceux d'entre vous envore oubliés s'adressent aux Lieute¬

nants ffpLCH et NOËL, Aumôniers du Stalag,
- Pour fourniture do vin de messe, hosties, cierges, les prê¬

tres doivent s'adresser à l'abbé RODHAIN, Aumônier Général des P»G,, 3,
Rue L neveux, PARIS, XlVèrae,. ou à la llission catholique Suisse en faveur
dos P„Ge, à Fribourg,
NOUVELLES DES KOï.LXNDOS - Au 344, l'abbé VIDAL écrit : "Los prisonniers
m'ont reçu à bras ouverts0

Au 49, l'abbé S, BEZAP.D a vu au bout de quelques jours ses
difficultés premières aplanie s «

- Au 68, l'abbé NOREE a reçu aussi bon accueil, et trouve aus¬
sitôt des bonnes volontés-, a

- Au 33, l'abbé DUGSARD a été installé par le patron lui-même
dans une chambre confortable„

Chers amis, profitez le plus possible do votre temps li¬
bre et de la camaraderie dos prêtres qui sont parmi vous, et pour réflé¬
chir, et pour vous instruire de" ohespe de la religion, Les prêtres, vos
camarades, sont à votre s^rv s ce : jamais v.„ic! no les ferez travailler assez;

E. NOËL

A PROPOS DE COLIS - La Croix-Rouge Fronçasse ( Délégation Régionale
de la 1ère'Division ), Lille, 28 Rue de l'Arc ,

nous prie, par lettre du 1er Septembre 1941 s
1°) de faire connaître aux prisonniers du Stalag que toute demande

de colis à la Croix-Rouge Française à Lille, doit à 1 n.rmnir porter le
lieu do leur résidence (département, commune, rue et Numéro ). Pourront
seules être prises on considération colles émanant do Prisonniers rési¬
dant dans le département du Nord.

2°) do porter spécialement ces renseignements à la connaissance ce
prisonniers qui ont déjà envoyé dos étiquettes.

oooooooooooooooooooooooooooo

UHF LIBERATION RIOULT Harcel N° 42 ,551 du Kdo 93 a été renvoyé dans
ses foyers à la suite d'un acte do courte envers un

euvr 1.8r aide ma n I svec leou e".
l ... -S i- à fuisbourg,
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HOTTE HISTOIRE DE. 1/ ESPRIT GAULOIS
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II - LE ROMAN DE RENART

otre première chronique a donné les définitions nécessax
res; penchons-nous maintenant sur les textes, dont ^le
plus important est "Le Roman de Renart", la grande^épo¬
pée d'inspiration "gauloise fU, Au Moyen Age circulaient
dans la tradition populaire orale dos "Contes d'animaux

ocqui, selon Gaston PARIS "diffèrent do l'apologue, on
pu:,ils ne se proposent aucun but moral; nais, reposant
sur une observation sympathique et gaie dos moeurs de
certaines bêtes, ils leur- attribuent, pour exciter M

rire, les aventures qui conviennent à leur caractère supposé et à leurs
habitudes connues"., C'est ainsi que, vers le XI1° siècle , so constitue
une sorte d'épopée animale , sans qu'aucun autour intervienne par une
création proprement dite, "Mais, la grande innovation, dit encore Gas¬
ton PARIS, est d'avoir individualisé les héros do cas récits, ot de leur
avoir donné des noms propres s il ne s'agit plus d'un loup- -d'un renard-,
mais d'isengrin, do Renartcn Autour de cos deux héros, de multiples é~
pîsodes so groupent, formant une riche épopée, à la manière dos chan¬
sons de geste. Nous avons-une version allemande des textes primitifs,le
Reinhart Ruons, simple traduction, faite vers IIQO par Henri le Cliché-
Zaïre, "d'un roman français perdu. Que dire de- l'oeuvre elle-mono ? EU®
se subdivise en de multiples "branches", une quarantaine environ, dont
l'ensemble compte plus de 100 » CAO vers ; Quelques noms s'attachent à d es-
rédactions partielles • pierre de.St, Clolid, Erstache Dos champ e, etc„
La "branche" la plus célèbre est lo JUGEMENT DE RENART, dont Goethe s •
Inspirac

Or5 oyez les exploits fameux d'isengrin le loup"et de Renart'
lo goupil--

Un jour, Isengrin dévore un quartier de porc dont Renart es¬
pérait s'emparer; Isengrin a soif,et Renart
do l'emmener dans un "cellier .où il s'anivre.;
des paysans le rouent de coups. Une autre
fois, Renart aperçoit une charrette chargée,
d'anguilles, se couche au bord de la route
ot fait le mort; le conducteur lo ramasse
pour vendre sa peau et le dépose sur les pa¬
niers,, Renart, tout doucement, se passe nu
cou plusieurs colliers d'anguilles, saute à
terre ot s'enfuit, pendant qu'il fait rôtir
sas un.guii.lesj, en son château de Maupertuis,
Isengrin vient à passer, le parfum du rât.i
le grise et- il demande a Renart comment il
a pu se procurer un mets si excellent ..Alors
Renart l'emmène, le soir, sur un étang gla¬
cé, et lui dit de plonger dans 1 'eauàaqueue-
après y avoir attaché un seau où les pois¬
sons doivent s'entasser; quand la loup sen¬
tira que le seau .est devenu très lourd, il n'aura qu'à tirer à lui,L'eau
gèle, Isengrin esc vite pris dans la g3 a "••=*, Arrivent des-'chi ens et des
chasseurs; l'un d'eux veut tuer le loup, m 'a dirige maadroitement son
arme; la queue d'isengrin est coupée au ras u- &xacef et le malheu¬
reux' ne doit qu'à cotte mutilation d'échapper à la mort, Autre aventure
He-nurt poursuivi par ses ennemis, tombe dans .une cuve de teinture jaurr.
Devenu mé c onna i s s àblo, il se fait jongleur. Sa femme, dame Hermeline, M-'
croyant mort, veut se remarier avec son cousin Grimbert, lo blaireauU-îU
Repart survient au milieu do la nooa et châtie celle qui l'oubliaitJEt-

yrTi
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voici le fameux ■TUG-EÎÎENT DE REN&RT''
Renart, ayant accumulé de nouveaux
méfaits, Sire Noble, le lion, roi
des animaux, est saisi de nombreu¬
ses plaintes, Il réunit une cour
plénière pour juger le coupable, qui
se garde bien de comparaître.Cepen¬
dant le roi poncho vers 1'indulgen¬
ce, quand arrive un cortège copiposé
do Chantec 1er le' coq et des poules

qui amènent le cadavre do l'une d'entre elles, damo Coppée. fraîchement
étranglée par Renart. Chant.oclor 'et ses poules so répandent en lamenta¬
tions et on -pleurs, cependant nue le roi Noble, entre dans une grande) co¬
lère. On.dépêche vers Renart dos émissaires. L'ours Brun revient la tête
et les pattes sanglantes, pour avoir cherché du miel dans un chêne fendu
dont Renart. a retiré les coinse Le chat Tibert, autre émissaire, se fait
prendre au lacet dans'une maison où Renart lui avait dit qu'il trouverait
beaucoup do souris. Enfin, Ronart, payant d'audace, se présenta devant.io
roi;' ici, deux versions différentes : dans l'une Renart persuade au roi,
qui" est malade, que, pour retrouver la santé, il devra s'envelopper do la
peau du loup,, et. s'entourer les' pieds de la peau du .chat ( ainsi, Renart
est à la fois tiré d'affaire et bien vengé );- dans, l'autre, Renart fait
humblement" l'aveu .de ses fautes', '.et demande, pour les expier, à'faire un
pèlerinage on ferre Sainte,

Les. plaintes de Dame Pinte, l'une, des poules, et du coq Chante-■
cler, la grande colère du roi Noble, 1'ensevelissement de la pauvre damo
Coppé'e sont des chefs d'oeuvre de cet esprit gaulois ou bourgeois à 1'
étude duquel nous consacrons ces.quel¬
ques chroniques. En effet, les lamenta¬
tions pathétiques, des congénères de la
poule trépassée par "malemort", la fu¬
reur redoutable du Lion, les funérail¬
les solennelles do la victime : autant
do passages dans lesquels sent tournés
en ridicule les thèmes essentiels et les
procédés "techniques" des chansons de
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geste. D'ailleurs, le Roman de Renart
est une parodie des poèmes épiques Mets "* ^
s'il se donne le plus souvent pour ob-
jet de-se moquer dos usages féodaux ,
certains fragments, et singulièrement
l'admirable Jugement de Renart, font ap~
paraître, tempérant l'esprit gaulois
dans ce qu'il a d'excessif et de grossier, des qualités narratives et
surtout cet "esprit de mesura", qui est la fine fleur do notre génie na¬
tional. Le Roman de Renart, épopée bourgeoise, n'est p...s seulement l'ex¬
pression do l.„ rove.nche vulgaire et cruelle dos faibles sur les forts,des
vil-ins sur les nobles. Il est c,ussi l'oeuvre prosaïque et toute médiéva¬
le de. forme qui annonce déjà, autant que la farce de Fath.el.in et que les
aventures do "Pantagruel, les fables de La Font«aine et les comédies de
Musset,•

■Jean FELON

NOS CONCOURS ; Nous rappelons à nos lecteurs les ^deux Concours
annoncés dans notre précédent Numéro. I"«-Con¬

cours du meilleur "'CONTE DE NOËL" (maximum deux pages du journal) 2°-Con¬
cours de Dessins (format maximum 9 2 12 )„- Surtout envoyez-nous vite vos
travaux et avant le 1° L-OwCibre à cause de la mise en page„ Toutes les
oeuvres, même non primées, pourront être utilisées par la Rédaction du
"PASS'TEMPS" et ceci pour le plus grand plaisir de tous* ^ p,émotion
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La Y 1 e au Stalag

- Nos conférences se sont succédées sans interruption:Jean FELON-
La Réforme de l'Enseignement d'août 1941 (2 Octobre). A. BOUARD-q Sur
quelques points d'astronomie (4 Octobre), Jean BRUHAT- la situation de
l'Agriculture française en 1939 (8 Octobre); L'avenir de l'agriculture
française (il Octobre), Jean FELON- La légende des Nibelungen et Richard
Wagner (15 Octobre)« Jean MENARD- Histoire et géographie du Cognac (18
octobre),-

- Sur l'initiative de l'Oblt, ZINGSHE3M nous avons pu le _14 et le
21 Octobre assister à une séance de cinéma « C'est une heureuse innovation
et nous espérons que d'autres séances nous seront offertes. Nos remercie¬
ments aux Autorités du Camp.

- L'abbé Jean SENDER est parti' au Kdo 68 comme aumônier. C'était
un ancien du Lager de Bocholt; il y était arrivé en Août 1940, et ne 1?
avait jamais quitté„■Aumônier du Stalag jusqu'à la venue parmi nous des
officiers prêtres-, l'abbé SENDER dirigea la Rédaction du ''PASS'TEMPS"
dont il fut un des fondateurs. Conférencier spirituel et érudit, chroni¬
queur musical averti, chargé des cours de latin et de littérature fran¬
çaise au Centra d'Etudes du Stalag, il prit une part active et personnel¬
le à l'organisation do nos loisirs. Que ces quelques lignes lui apportent
- dans sa nouvelle résidence •- avec les rogrets que nous laisse son dé¬
part, notre témoignage de reconnaissance et de sympathie.

« Robert BLONDEL ( Kdo 14 ) nous donne ses impressions sur le Sta-
l&g. " Par suite d'événements indépendants de sa volonté, écrit-il, 1"

Kdo 14 au complet est venu villégiaturer huit jours au Stalag. Les ap¬
préhensions vis à vis de ce séjour prévu peu attrayant, ont fondu comme
glace à la chaleur de l'accueil des camarades prisonniers et en particu¬
lier de ceux qui exercent une activité bienfaisante, entre autres l'Hom¬
me de Confiance, les aumôniers. Grâce à la Croix-Rouge, mémo les ceintu¬
res ( et ficelles faisant office ) n'eurent à subir aucun changement fâ¬
cheux de cran. Théâtre, concerts, football, bibliothèque ont parachevé
l'illusion agréable dos vacances. Chacun a pu constater avoc orgueil et
satisfaction, surtout à la vue de la cuisine en plein air, que l'emploi
national du système D était toujours l'apanage des gars de notre pays.
De plus, ceux du 14 savent maintenant comment se réchauffer les mains,
les soirs d'hiver, lorsqu'un camarade traînera trop à rejoindre le point
de rassemblement; ils feront gaiement "péter lu main" comme ceux de 1*
S.K. En résumé, le 14 est très satisfait de sa visite et heureux de se
savoir en communauté d'idées avec la grosso majorité des locataires du
VI F. Il reviendrait bien de temps en temps, mais hélas ! le prisonnier
propose et,,,,,," Notre correspondant nous adresse, pour illustrer spi¬
rituellement sa lettre, deux amusants dessins, dont celui reproduit ci-
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LE CHANT G H 0 R A. L E N K 0 M M A N D 0

Te suppose qu'un de 'nos oamrades possédant
une culture musicale moyenne, un solfège sur. un
registre -vocal assez étendu, une oreille bien jus*
feu so décide à former dans son komraando un grou-
pe choral. Qu'il no -permette de lui soumettre que.* •

gués réflexions pratiques{ que je grouperai sous
trois chefs % le recrutement et les chanteurs?le
répétitions et les programmes.

Le KBGRUTSMSN'T d'abord doit être fait avec
discernement « II est indispensable que chacun dos-
chanteurs réunisse un certain nombre de qualités
musicales et simplement humaines,, Du point de vu
'"musical", la première qualité requise (je serai,
tenté de dire le seule), est la "justesse" de 1'.
raille ot de la voix., N'acceptez jamais dans votr
chorale de ces demi-professionnels qui pensent qu

D'àbcrcî Exe-, me n des, voix. un "coffre" puissant et un trémolo savamment cul¬
tivé dispensent de chanter juste, Assurez-vous

toujours, dès lu crémière épreuve, que lo chanteur est capable do répéter-
je ne dis pas à un coma près, mais avec une parfaite justesse la note
que vous lui donnez,- Une autre qualité très précieuse chez un choriste: .

c'est une- connaissance élémentaire du "solfège". Toutefois, sur ce point,
no soyez pas trop sévères ; si elle est presque nécessaire pour les chefs
do pupitre., elle no 1 :est pas au même titre que la justesse pour l'ensem¬
ble des chanteurs. Il en est ..qui, bien qu'ignorant le solfège., possèdent
une excellents mémoire musicale : celle-ci suppléera à celui-là, Néanmoins
commencez toujours vos répétitions par quelques exercices de solfège, et
n'apprenez jamais un morceau, sans la faire solfier ; ne considérez jamais
cette discipline comme une servitude ou comme une perte de temps; aubout
de quelques semaines, vous.aurez le satisfaction de constater qu'il vous
faudra 5 ou 6 fois moins de temps pour déchiffrer un morceau, et que les
exécutions y gagneront en précision ot en assurance.

Comme il ne saurait s'agir ici que des chorales d'amateurs,ne
soyez pas trop exigeants pour le "timbre" ou les "qualités esthétiques"
de la voix,. Sachez simplement imposer une sourdine aux voix quelque pe.
éraillée-s., chevrotantes, nasillardes ou cuivréesCes défauts d'ailleurs
peuvent se corriger ou à tout le moins s'atténuer, mais encore faut-il
que lo "docujus" consente à suivre un traitement "sévère, méthodique et.
persévérant, „ , „et ceci est une autre question,.

Vous éprouverez certainement de la difficulté à équilibrer "vc•
tre chorale, du fait que les voix extrêmes.vous manqueront, Vous consta¬
terez que tel chanteur qui se croit ténor ou basse, n'est souvent, en f
qu'un bon baryton. Ne vous en effrayez pas- trop„ Et dites-vous que grue '■
à des exercices de vocalise très courts, mais quotidiens, vous amènerez
sans effort tel chanteur à étendre dans l'aigu son registre du fa. dièse
au la, et tel autre, dans le grave, du sol au ni, Et c'est tout ce quo
l'on peut normalement exiger.

Mais lo chant choral "est ossont i «lf|?T3ent une oeuvre collective;
à ces qualités d'ordre technique, devront s'ajouter certaines qualités
"sociales et humaines Il faut d'abord que chacun des participants ait
le "feu sacré", la volonté bien arrêtée d'arriver à un résultat et le sou¬
ci constant de se perfectionner; qu'il ne se rebute pas devant les pre¬
mières difficultés, que, comme le coureur dans le stade, il soit tendu,
tout entier vers le but à atteindra; un tireur au flanc est plus néfaste
à l'oeuvre commune qu'un chanteur médiocre, anime do bonne volonté; sur¬
tout si par des réflexion-s pessimistes il sème le découragement et le
mauvais esprit. C'est dire que le choriste devra se soumettre à une "dis¬
cipline", se montrer assidu et attentif aux répétitions, accepter avec
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humilité. les remarques du chef et en tenir rigoureusement compte, recoa-
noncer vingt fois le nêne passage avec la même bonne humeur, savoir sa¬
crifier dans l'interprétation des morceaux, son point de vue personnel
aux directives du chef,. Là, corme ailleurs, l'autorité du chef doit êtro
incontestée,. Lui seul est responsable, et mieux vaut se tromper avec lui
qu'avoir raison contre lui. C'est "une vérité indiscutable pour quiconque
possède,, avec une juste notion de la discipline, le "sens de l'équipe".,
Tout sera subordonné à l'intérêt général, et avant de régner dans les
oix; l'harmonie régnera dans les sentiments0. Le choriste doit se souve-
;ir qu'il n'est pas soliste, que son rôle n'est pas de faire prédominer

sa voix, nais do concourir à la perfection de l'ensemble; le chant ccllec-
•;.lf doit être anonyme,. et les voix doivent se fondre dans un alliage pur
et homogènej comme les métaux dans le creuset de l'artisan. - Le choriste
110 s'écoute pas chanter ; il écoute chanter les autres, et il se modèle
sur eux» La responsabilité collective qui en résulte ne tue pas la "res¬
ponsabilité individuelle", car la perfection de l'ensemble résulte de la
perfection des détails, et chacun doit se dire que le?-moindre de ses ef¬
forts pour exécuter correctement un piano, filer un son ou articuler une
syllabe, a sa répercussion sur la qualité du choeur»

Ces principes doivent être respectés scrupuleusement, si l'on
ut que les répétitions soient des exercices fructueux. Les Répétitions,

.1 sera le titre de notro prochain article,
G, BARISLEN

° ; ISS DISTRACTIONS EN KOMMANDO t '

Nous recevons des Fonnandos des lettres de plus en plus nom¬
breuses, Nous sommes heureux que vous ayez, répondu à nos appels et c'est
à pleine mains que noué puisons dahs le courrier pour en extraire des
articles et des croquis. Continuez à nous or ireQue les konnandos res¬
tés muets jusqu'à maintenant nous donnent de leurs nouvelles. Une seule
recommandation à nos correspondants ; soyez brefs puisque vous êtes de
plus on plus nombreux»

UNE REVUE AU KOMMMDO 186
"Nos amis JACK et ROBERT ont composé le texte de : "prison avec bar¬

reaux", Ruvue humoristique en rrois tableaux. Au premier tableau," Le
oenps des cerises." ( 1?avaire-guerre), un poète et un philosophe évoquent
les années qui procédèrent la tourmente à l'aide de chants et de danses
miméese Le deuxième tableau nous présente " Le temps des pruneaux" (la
guerre), grâce à quelques poèmes bien amenés» Le troisième tableau,ramène
la gaîtê en décrivant "le temps des patates" (la captivité)» Quelques pe¬
tits sketchs, entremêlés d'adaptations spirituelles de JACK sur dos airs
connus, nous montrent les côtés coniques do notre vie présente,; MAILLE;
notre Marius, habilement secondé pur CABLIEZ obtint un franc succès d'hi¬
larité* JACK et ROBERT tinrent respectivehent les rôles du pôêtei et du
Vhiiosophe.o..." Toutes nos féliciterions» Comme les trois mousquetaires
eus étiez quatre, et cependant, vous avez pu monter une spirituelle

'ovue »

LA TÊTE AU VILLAGE A WUPPÏÏRTAL
Notre camarade BEPNÔUJ. du komando 88 nous écrit : "Le 21 Septembre

'ous la direction de Léon PÉETUE, et grâce aux facilités de toutes sortes
accordées par les autorités, nous avons pu donner notro dixième séance
théâtrale., La troupe qui depuis l'an dernier a été amputée de LARREY,
BOISSON, MAILLOTTE, passés à la troupe du stalag, présente un programme
entièrement nouveau. Au lieu des simples tréteaux du début, une scène es.
montée, avec rideaux, guirlandes, rampe électrique et jeux de lumièret.Le
"tant les autorités militaires et les personnalités de l'usine, la -mâtiné >
commence par " La Fête au village % La fanfare de.Mormoysie-la-jolie.
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bannière en tete, arborait des uniformes
fantaisistes, et dotée d'instruments nou¬
veaux, fait la tour de la salle sur un pro¬
menoir surélevé, saluée par les vivats et le:
confettis de toute l'assistance, présentâti n
ensu: o'au Maire très digne, oeint de son
oharpe qui, après avoir couronné la Rosière
fait un discours très aoadênique à ses admi¬
nistrés; suivi d'un concert et d'un défilé
de toute la troupe, La première partie se
termine par deux sketch.es bien réussis.

Après l'entr'acte commença un "Tour de
France " en quinze chansons,. Toutes nos pro¬
vinces y furent évoquées par nos camarades
SEGélilOT;. TARDIF, DESCFAMPS, SALMON, BLED,
FIOT, MICHET;. et présentées sur un fond de
musique de notre ami BIGOURD, acoordéonniste
de valeur, C'est sur l'air du "Béret" que la
troupe de ''Radio Bobine" termina cette re¬
présentation, Les organisateurs espèrent ob¬
tenir des autorités, la faveur d'aller por¬
ter à l'extérieur un peu de gaîté à leurs
camarades éloignés moins favorisés; ils pré¬
parent une prochaine soiiée pour Novembre,
et un gala pour la nuit do No&l.,..,"

"LA TOURNEE TUE LE CAFARD*AU Kdo 208

Notre correspondant remercie d'abord 1
chef de camp et l'Homme do confiance le Ser¬
gent-Chef CHARRIER " dont la gestion avisé.1
influe heureusement sur la mentalité et lf:
bonne camaraderie de l'ensemble du Lag'er,
malgré son faible champ de recrutement 1150
hommes environ) , Le kdo 208 a créé une tro.-
pe artistique ; "La Tournée tue le cafard'.
Cette troupe put établir des programmes, cl.
Music-hall variés, assez équilibrés, avec
des chanteurs de divers genres, chansonnie
d'occasion, des sketches comiques et les
numéros ath.letiq.ues des "pochards and C0",:
"La Tournée tue le cafard" fut bientôt re¬
connue d'utilité publique dans les kdos, et
s'attacha ensuite à la représentation de
pièces de théâtre, non sans difficultés,fau¬
te de répertoire. Nous avons réussi égale¬
ment à monter un orchestre„ Nous envisageons
la possibilité d'organiser des séances spé¬
ciales pour les kommandos moins favorisés..."

Nous avons été obligés de résumer cette
aimable lettre. Nous nous en excusons etnous
remercions notre correspondant des encoura¬
gements qu'il adresse à notre Rédaction.Nous
publions ci-contre l'amusant dessin-film do
Pc POINTREAU, kdo 203. Toutes nos félicita¬
tions, ( N0d,l,r„)

LE THEATRE AU Kdo 68

La troupe do ce kdo a monté 2 spectacles
avec dans le premier "Le Client Sérieux" de
Courtel ii et dans le deuxième "Au Soleil
do Marseille", une. Revue entièrement compo
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sée par les membres du groupe. Les musiciens du
Camp voisin d'Hastin participèrent à la présen¬
tation de cette Revue qui connut un grand succès,,
"Nous souhaitons, conclut notre .correspondant
LIDQ que nous soyions imités dans les autres Mas
pour que lo sourire français persiste sur toutes
les lèvres".',

LES DEBUTS DU THEATRE AU ÎCDMMANDO 108
Le Comité des loisirs du Kdo 108 a organisé

le le Octobre sn première mutinée récréative«Nos
camarades ont pu successivement applaudir; l'or--
Chestre miniature(flûtistes TECHOUAYRES,mandoli •
nisto : NICOLAS), dans le chant du stalag 71 F,
Madame la .Marquise, La Liado Ion. deux valses alle¬
mandes,. et le Chant du Départ du 108; lo choral
du 108 sous la direction du frère trappiste ROTHE

(de* E EEVHE Kdo 265) dfms "Jeunesse" de Joseph Folliet, et "Debout" ' ' 1

feoldats", paroles de Laliez; nos chanteurs ; CUIR/ T
PAILLARD, DERISBOURG, GUILLON ot FAITSIG (du IL'c

185); des sclis d'her-nohiea uar LEGRÀND, ZENON et BRAHIC; une fantaisie
comique otdanse arabe par rDÛBUS, TECHOUAYRES, L1ASS0T, GUILBAUT René,VAN-•
DECASTELE, PAILLARD, LE GRAND René ot NICOLAS; "Lo Lycée Papillon "par GUlIr-
BAUT,NICOLAS,DU3US, PAILLARD, IÏASSOT et, GARANCE, Et enfin "Los Marioucollis"
(TECHOUAYRES et LALLSZ) ? dans leur parodie clownesque. Un crochet termina,
la séance» Metteur en scène LALLEZ, speaker BIENVENU. L'Homme de confiance
le M.d.L.Chef L3HN0UX remercia les autorités allemandes ,-

Nous devons à une lettre dé BIENVENU ce préoieux compte-rendu. Nous
le remercions on nous excusant de ne pouvoir insérerles dessins originaux
qu'il nous transmet»

" VULKAN SPORTIF ET RECREATIF " EST NE, ..

C'est fort spirituellement que J,„MI0H0TTE nous annonce la. naissance
du Comité des loisirs du kdo 93», La mère ot l'enfant se portent bien .Notre
correspondant évoque les premières distractions spontanées encoreîles tours
de chant du dimanche soir- qui s'arrêtèrent faute de répertoire, "les Modes
passagères comme lo sont les jeux au collège; achats massifs de musiques
à bouche, de banjos, qohetos eux aussi, non pour on jouer mais. * .pour fDire
un cadeau en rentrant chez soi I Nous oum.es un beau jour un embryon do bi¬
bliothèque grade aux dons individuels et au dévouement de Jules GUILLAUME»
Et 1: musique à son tour sortit du chaos grâce au dévouement do TRESENI
accordécnniste sans accordéon., et qui se consola on réunissant un petit
orchestre do banjos auxquels viennent do s'adjoindre deux violons prêtés
p. .r le Stalag et un trombone,, Il employa son temps libre à orchestrer quoi:
que s airs et trouva finalement â son usage un accordéon qui n'a. m,lhou-
rousoment pas le doigté voulu, ot nous eûmes les répétitions itinérant s
de chambre en chambre» Après l'arrivée de doux jeux de uing-pong,de jeux
de cartes-, do balles pelotes, "7UTJL.N SPORTIF ET RECREATIF" fut fondé sous
la présidence d'honneur du Lft.Med. LE CLERCQ., Des cours d'Education pir;
sique sont dès à présent organisés scias 1: double direction dos moniteurs
GUILLAUME (Belge), ot DELPECH (français).

Des sections de baskott-ball, de vtlley-ball, do balle-polo te,sont
en formation» La section musique s'adjoint une chorale et une section
chant et diction est créée», quisora complétée bientôt pur un piano d'f c-
oorapagnornent (de location)» N'oublions pas la section des jeux et concours
qui a dès à présent à son actif des tournois do "Couyon", de piquet ot la
Belotto (tous les jeux y passeront)» Cotte, section est dirigée avec brio
par l'infatigable DEGRCOTE -

Cet aperçu, forcement bref, ne laisse copondant pas de donner une i~
dée de cc qu'un peu d'organisation parvient à • ist-r». môme dans d ..s cir¬
constances les plus défavorables, Nous espérons pouvoir bientôt envoyer ou
"PaSS!TEMPS", non plus dos projets, mais des compte-rendus

un ôchôme
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AU KOïnîANDO 203 - L'équipe du kdo 208 dont les performances eurent à se
ressentir.d'une inactivité do deux mois due à des po-

tifs de service intérieur., s'est quelque peu ressaisie. Sous 1 ' impulsion d'
un Chef de camp sportif qui lui accorda des fa-ci lites d ' entraînement. elle-
s'est montrée en'nette amélioration .lors de 'ses dernières sorties, Bienqu',
handicapée par l' indisponibilité de plusieurs équipiérs, elle vient de ^1 '
emporter sur. le.kdo 82 (2-0) pet le kdo 349 (i-O). Elle ne s'est inclinée
devant le kdo 209 que par I but à 0. résultat sur la validité duquel les
camarades de Koesberg eux-mêmes ont émis quelques doutes. A chaque fais-
elle domina le plus souvent, nais sa ligne d'attaque qui eut le plus à
souffrir de certaines absences manqua d'efficacité. Néanmoins, avec sa dé¬
fense'; NOËL (-Fontenay), BEGUIER' (Molle), GOGLIO (Sistoron), avec sa ligne
intermédiaire composée de KEIéOND (Confions), (gHARRIÏÏR (Compiègno), DEVOS
(Valonciennos) ou CHEVELU (Bordeaux) qui fait prouve de la plus grande ac¬
tivité, et grâce à la rentrée prochaine -en avant de TAILLEZ (Lons)et DEVDS
qui encadreront l'excellente triplâtte centrale BaLOKD- (Fontenay),BENEZECH
(Montpellier) ot G0ID3N (i/loudon), avec les remplaçants 1EUNIER (Sedan),
CÀPÏÏZ (Nord), GAÎplEu (Paris) et DUQUESNOY (Lons), lo onze du kdo 208 ne
devrait pas tarder à reprendre sa. pla,cc parmi les meilleures formations
"Gefangonen" do la région.
KOiloANDC 209 CONTRE KOLlUiNDO 199

Hoschoid, .Lo kdo 199 engage a II h
près 6 minutes, l'ailier gauche du
avant-rcentre du 209 marque, un second
Lo'kdo 209 domine:, avantagé par lo v.:

- Co match a été joué lo 28-9-41 par un
temps magnifique sur lo terrain de'

45. Le- jeu ost do suite très rapide ,A~
209 marque un but; 3 minutes acres 1'

but sur un'contre
int. En seconde mi

avantagé à son tour, domine souvent, Lo jeu tond a
descentes de part ot d'autre, Quatre minutes avant
que à son tour ; le kdo 209 bat donc le kdo 199 par
du kdo 209 a battu toutes les équipes des knm-
nahdos de Solingon,'Ello est à féliciter pour
son effort „• Roncréions -aus'si- notre. Chef de camp
la. S/Officier L0RENZ qui nous.a permis deren¬
contrer tout a s les 'équipes de la . ville et a
facilité notre entra inertent,

Equipe du Kdo 209; G0ULAT (Agen), HURETTE
(Nice), BaRBORO (Nice), BaRBaRY (Bordeaux),YER-
CtNIATJLT '(Métro), PASCAL (Los Arcs ), BEICE (Lus-
le-Saunier ), DESAÏN ( Compiègne ) CîîAGNOUX (p s -

ris-Universlté),DEPRE (Boulogne sur Mer),FRI¬
TES (Clcrmorb-Forrand).-

L'équipe .du Kdo 199 était ainsi formée
DEB0ST, PAULY, B^ILLIER,' ARTISTE, BOCQIERAZ
HUBERT, VIY, I-IERCIER, aGRAZ, PORTE, GAUTHIER,
Match arbitré par MEZOUE (Kdo 199)., - ' (. Communiqùê
che-Reporter, Envoyé spécial du "Miroir des Sports"

O A"

la
p

après
do l'ailior-gauchv;

-temps lo kdo 199,
stabiliser ; belle,
fin, lo kdo 199 msr-
buts à 1. L'équipe

GÏROlIN

K0I11AND0 29 6 CONTRE KOMMANDO 5 6

d'entrain au Kdo 56"privé do son
o.cours do toute xa

Dimanche 28 Sept ombre, Grossenhattm.
Kdo 29 6 bat Kdo 56 po.r 6 Buts à .1, V .

gardien de but. Le kdo 296'domino au
partie. Composition des l'équipe; Av.; CHAPUS (..rdèche).

DEMOUSAÏS (Charontô)LALLEMANT (Muino), CLUZAUD (Paris), HAMON (Maine-et-
Loiro,- Demis o BOURDON (îToisy-lo-Sec), PICQ, (Tunisie), LAPEYRE (Pyrénées).
Arr.: MOREAU (Indre-ot-Loire), ZACHAIN (Vienne), COURTAUD (Pyrénées).Jou¬
eurs remarqués au cours do la .partie; Au kdo 56 : lo demi-contre ot 1' .' -
ter droit ; - au kdo 396 ; ZACHAÏRE, PICQ,, HAMON.

de victoiros était v-,~KOMMANDO 93 CONTRE KCII

VuIkon. Hélas'

KDO 5 - ( 0-1 ) - Une serio
nuo couronner l'activité do l'équipe cH

ne trouve pas son nait.ro ? L'équipe do Kupferhuetto s ' m



est chargée. - Si. lo tut inscrit fut irrégulier, il faut cependant ^recon¬
naître que la victoire fut méritée et due tout spécialement à la défici¬
ence do notre équipe ou seule émergeait la défense avec notre nouveau
keepor THUILLET,,.
K0MMÀND0'95 CONTRE" EDO 2G6-- (10-2) -• Le £8. notre équipe 1 était op-

posée à l'équipe 206 (Meiderich-Thyssen-
htttie), et dès .les premières:'minutes cette dernière' fut classée inférieu¬
re: 7~I à la ni-tempsf On apposa alors la Vulkan 11, qui ne fut pas trop
mauvaise' et conserva la supériorité en terminant par le score I0~2.
KOMMANDO 93 CONTRE. EDO o ~(l.l)- (5-2.)- Les débuts prometteurs de la 2° é»

quipe furent récompensés par une victoire
indiscutable contre"la fe, équipe du kdo 50 Belle vengeance de nos réser¬
vistes,. Lf équipe ...suivants était alignées GUIMARD (F) VANDERBISE (b),CLA~
KOT (BK- DEGROOTE (B-, TOUSSAINT -(B). DOGOR (F)a- HOUGARDY (B),THERY (F),
VIDREQUIN ,(B) , C-AMBIER (B) • COMFERE (B)

Excellent début de nos. "réservistes"prouvant beaucoup de la
sportivité qui règne au Kdo 93 et des succès à venir, et ce, malgré le
trop déplorable équipement de nos joueurs,

( "Vulkan Sportif et récréatif" -Section Football.- M»RENARD)»

SPORT AU STALAG

Au début d'Octobre, sous l'impulsion de no¬
tre camarade EXBRAYAT, tous les footballeurs du
Camp eurent l'occasion de manifester leur acti¬
vité à de nombreuses reprises,, En effet, chaque
Service avait tenu à présenter une équipe digne
de défendre sa réputation» Les douze unités for¬
mées furent classées par "Poules" constituant
ainsi au cours des rencontres unoso rte d 'élimi-
.notoire -, :

POULE A : qui mettait aux prises la 4° Cif ;

| l'équipe des "Devises" et la"Kartei", ce fut la
1° Oie qui affirma sa supériorité»

POULE B r Tailleurs, Infirmerie, Cordonnerie-
ces derniers purent dire de leurs adversaires
qu'ils leur battirent la semelle»

POULE G : Poste, petits Travaux et la Cuisi¬
ne ; celle-ci manifesta de façon tangible la va¬

leur réelle de notre alimentât ion„
Quant àïz. POULE D ; Musique, Ie Cie,. Travaux extérieurs, la 1° Cie

sembla s'être donnée comme devise ; "Jusqu'au bout, 1ère toujours".
Un mot maintenant de chaque équipe et ds ceux qui s'y distinguent ;

POSTE : Leroux, Cardeville, Geoffroy, Boury.
KARTEI : Segers, BelcL»
DEVISES % Malgré de sérieux remaniements, se défend honorablement.
TAILLEURS:Le rapide Nestor Thomas qui évolue dans une équipe homogène,
INFIRMERIE"; Le calme et bel athie^e Segur»
CORDONNERIE : Vinceleux, Boulnoix, lui quel,
■PETITS TRAVAUX : Eenaudin, Bourgeois, Caries et Dupont.

• •: /MUSIQUE : Angonnet, Joly, Toussaint, Cl&usse et Barision qui manie le
ballon,et sa chorale avec une égale maîtrise.

CUISINE: Kndipe, Fouzol, les "arrières",et le trop impétueux Mika.
. 1ère Cie s' Les barrières" Rippert entraîné? peu le toujours jeu|p darjouxb

Quant.à la 4ème•et les "Travaux-extérieurs", nous ne pouvons que féli¬
citer touto l'oqqipe pour son homogénéité et sa cohésion. Nous donnerons
le'mois prochain .des détails au sujet de ceux qui se seront classés vain¬
queurs de cotte luire sportive.

Le "handsbs 1.1" (Ballon militaire) vient de connaître une résurrection
par la formation de deux* équipes Française et Belge, Un match amical qui
a eu lieu- le 23- donna' 1 •avantage aux Belges par II-4--

G- heythuyzen
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- E n i g ra e 3

Un faible corps très souvent me traverse,
Iûais je traverse à mon tour plis d'un corps,
Un corps humain, même un choie do For se.
Et du travail je bots tous les records «

De nombreux rois je suis, lo non ,

Souvent je trône au coeur du fruit,
Et pour vous protéger de lu pluie,
Lecteurs, vous me trouvez bon„

Cinq, voyelles, une consonne,
En français composent non nom.
Et je porte sur ma pursonne
De quoi l'écrire sans crayon,

A la candeur qui brille on moi
Se joint le plus noir ca,ractèro,
Il n'est rien que je ne tolère,

Mais je suis mauvais quand je bois.

Les demoiselles en ont deux. Les
dames n'en ont pas,Los maris non plus.
Les enfants l'ont dans leurs langes,
et le lecteur sur les lèvres?

( Réponses Page 29 )
OOOOOOOOOOO Les

NLB.-Notâtion à suivre; La position de

a \

7
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Blancs ; Cinq pièces
blancs jouent et font mat en deux ou
la Dame Blanche donne : D 8 e,

M 0 T S CROISES-

Problène N° .7
(de notre camarade Et.MARCORELLES N° 36.556;
HORIZONTALEMENT - I.Qui donne la mort, méta¬
morphose 2,Qui concerne un mot magique,-3
Anagramme d'une rivière, préposition,pronom,
fleuve étranger4.Maison roy£,le d'Europe
qui donna 5 souverains, £ consonnes, unité
géométrique.- 5,Anagramme d'un arbre toujours
vert, variété do fruit,- 6.Herbe recherchée
par certains, sans têtej pronom possessif,
lettre, grecque,- 7,Lieu planté d'arbres d'une
même essence, conférer un caractère.-8. Art
d'élever les animaux domestiques.-9.Anagramme

de donne, initiales d'un président de la Ré¬
publique, anagramme d'un habitant d'un ancien
pays de l'Asie»-I0.Démonstratif renversé,sots
et grossiers, d'un auxiliaire.- II.Propulser

dans l'oa.Up impossible à déceler12.Saint normand,aplanir .-13.Après vient
la joie, phonétiquement : droit de priorité reconnu-un impôt lo frappait
lourdement. - VERTIO ^T UMENT- I,Tenir des discours importuns ' ,-2.8'ét. •
ne? vivement,envu.-çppa -o ,Friere de p jours,mot favori,aTun auteur contporain„-4.i!x&Xaj3nti6û«principe qui communiaûe au bouillon son arôme.-5, .

grantpe . du produit d'une miervej lxçusa ouvrière. a rnn acm mer--
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relief,Palmipède .-13.Vêtement sacerdotal se î.ouvoir.
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" Jede P/prache ist das vollstêCndigste und genauste Abbild des Volkes
das sie spricht, in sich trâ'gt und dem Lernenden ilberliefert "

Friedr, Ludw, JAHN
^

( Chaque langue est l'image complète et exacte du peuple qui la par¬
le, la porte en lui et la transmet à celui oui l'apprend
In der deutsclien Sprache haben zahl---Il y a dans la langue alleiuande de
reiohe Wo'rter mohrere Bedeutungen . ; nombreux mots ^.qui ont plusieurs si-
die weit ausein.anderlj.egen und nient gni fications éloignées les unes des
voneinander abgeleitet worden sind, autres et ne sont pas dérivées l'une

z.Bwf
Ton: Klanggebilde und Erdart
Kiefer: Teil des Kopfes und Baum
Reis:Getreideart oder kleiner Zweig
Tau îNiederschlag oder dickes Se il

de l'autre, par ex,

os seTor:unkluger Mensch oder
Geringe Abweicliungen in der Fora. •
aber verschiedene Bede-utungon :

launig; von gutor;froher Làunesoin
launi.soh: missmutig, marris oh

verdrioriLich
kindlich: einfach, schlicht, dem

.Wosen eines ' Kindes in lobendem ?
Sinne ontspreenend

kindisch: albern, ungezogon
horrlich: schon, prâchtig
horrisch: schrof'f, streng,gobieto-

risch, barsen

Wic kommt mari zum s chue lien Erlornen'
einer fremden Spracho ?

Sinige wenige Grands&'t ze ;
1, Im Anfang nient zu .viel auf einmalf
■à, Yorlêufige isolierung 1er

Sohwie'r igkeitenj
3. Minimum an Stoff, aber Maximum an

Yerarbeitung dieses Stoffos
z,B„ : Steh auf l

Willst du nicht aufsteiicn ?
Warum stchst du nient auf-?
Es ist schon. spâ't, nun steli doqli

auf !
Aile sind schon aufgestandon, nun
ist es aber Zeit l

4. Man gehtj wie in diesem Beispiel
gezeigt wird; imiier wieder von
demselben Yorstellungkreise aus
und erweitert durch Yariatlonen
innerhalb dieses Ereises den
Wortschatz„

5. Schulung des Ohres dureb Wieder
. holung und lautos Sprechen und
Singen.

6. ilan geht von der Bildungsilbe
aus und durch Ableitung zur
'Yortfamille îîber, z,Be
Sprechen, sprach, gesprochen,
die Sprache.der Sprechèr, der

Ton: Tonalité et terre glaise
Kieferr mâchoire et pin
Reis: Riz 'u brindille
Tau: Rosée ou cordage

fifre'Tor? niais ou portail
• Variations minimes dans la formé

«mais significations différentes ;
enjoué:être de bonne, d'heureuse humour
capricieux: chagrin, bourru ,

renfrognéc
: Ingénu: modeste, simple; exprime à

la maniéré d'un enfant dans
:

, le sens favorable
?Enfantin; sot, effronté
lilagnifiquo; beau, splondi.de>
: hautain: rude, dur, autoritaire,
i brusque
••5

Comment arriver à apprendre,vite
une langue étrangère ?

- Quelques principes fondamentaux :
1» L'abord pas trop à la fois !
?, Eliminer provisoiramont les dif¬

ficultés -

3, Un minimum de matière, mais l'u¬
tiliser au maximum.
par oxn; Lèves - toi I

i'fe veux-tu pas te lever ? .

pourquoi ne te lèves-tu pas ?
: Il est déjà tard, mais lèves-toi

donc l
: Tous sont déjà levés, or il est

temps).
On évolue, comme le montrent ces
exemples, toujours dans le même
cycle de connaissances et on aug¬
mente le vocabulaire par des
variations dans ce cycle même,,

L'éducation de l'oreille par le
^éjgHition en parlant haut et
également en chantant,
On va de la syllabe radicale,par
dérivation, à la famille de mot .

:4,

par ex0:
parler, perlait, parlé,
la langue,, le parleur, le



SpraoLsoiiatZj, das Sprechzimmer f
der Spruçh* sprechend, Sprach-
zirkelj, ues"0v>;„

Diese GrundsStzs gelten natûrlich

vocabulaire , le parloir r

le dicton, parlant, le cercle de
conversation- etca

Ces principes ne valent évidenme-
Ique pour les débutants qui n'ont
1encore aucune connaissance de la
S langue étrangère,

Forsetzung in-der nScîiste'n Ausga-bef Suite au prochain numéro. •

nur ' fttr den ânfSngs
ner 1 e i Konnt rii s " de i

L der noch kei~
Fr emd .s pra ohe

besitzt «

CEHEMCNIE! DU SOUTENIR AU STALAG

1er NOTFlffiRU 1941 '

Le 1er- Novembre s 'est déroulée au Cimetière de Bocholt une é-
mcuvante cérémonie à la"Mémoire des morts„

Un piquet d'honneur, sous-officiors en grande tenue, ' casques
et ceinturons, auquel s'étaient joints les officiers français actuelle¬
ment au Camp, les anciens combattants en instance de rapatriement, des
représentants, belges-yougoslaves, polonais, en t.oùt une centaine d 'hom ¬

mes', composaient la délégation des prisonniers de guerre du Stalag VI F
Cette délégation se rendit d'abord sur les tombes des soldats

allemands morts pendant .-la guerre 1914-18, où le ModJU Chef LEFRERE d •'
posa, iune couronne, et i prenant la ..parole, salua les militaires allemair.'
morts : -pour • .leur patrie

Et ensuite, aux tombes do nos camarades morts en captivité,qui
avaient été fleuries'par nos. soins, ï.Ir 1 NObcrleutnant ZINGZÏÏEBÎ déposa

une couronne offerte par Monsieur le. Colonel Commandant
et prononça égalornent "une allocution0

Stalag VI F

. No1■h l'A aumôniert le"Lieutenant NOËL, récita les prières dos
mort-s

R<-prenant, la parole, LEFRERE salua nos camarades décédés en' "■
exil, et en termes émouvants retraça leurs souffrances et leur mort loin
dès'loua

Cérémonie très' digne
eu.IIo rerient

Nous .renoncions 1
K+ a "1Monsieur le Colonel du Stalag,-, do

et de i ici ' V J. o à vis de -..nos camarades ■ décédés

s -autorités allemande r

leur geste émouvant

c > s o c a o c

"S

i

A

DERNIERE HEURE

Au moment où y's-:

*! 0 0 O o

notre

c o o a

53
journal, s'ouvre au Lager de Bocholt une
Nous.en parlerons plus longuement dans

Qtal.ags ont: connu déjà une expositionde. d

Sï Exposition du Livre allemand
notre brochain Numéro, Beaucoup
d>" ce genre< Elle présente un grand intérêt pour ceux de nos camarades
qui ont appris L'allemand avant ,la captivité qu depuis 'ce sont les plu?

Los peintres et artistes 'du Camp ont eu l'autorisation d'•'ex-nomoreux

poser leurs couvres et gracq aïeux' r" la
Ion d7 eut cmne - , .Souhait- ons, s % .do t o lie s

salle a-revêtu un aspo' t
oxp o s it ions s o reno uvo i leh::

que nous puissions, y ..faire participer'les artistes dos kommandos ? Les
dessins que nous iooeVcns pour l'a TEMPb nous révèlent en cf
de reels talents,

<- Nous nous excusons auprès
de place, publier dans ce Nuraérc

de no; .c etours „ Nous nf;
la chronique Rëgionaliste habitue-Ile

cependant nous avons dans nos dossiers quatre articles intéressants5 1
Ile dfCléron par S'n,ïcNET - A. travers;la région hennuyère (Belgique) par
R» LENOIRt le pays Max chois par v Je*. LUIS (Edo 44 ) ? "Trois perles lu
Haut Quercy" par Roger FP0mr' RIUE' (Edo* 44)

Nous réservons également- un neuve m a.oi. Dgoxl? de BUffEIL
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CONSEILS D E D U C A T I 0 N PHYSIQUE

certainement saisi 1'importance
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de la
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Vous avez
respiration à tous les instants d'uno leçon d'Educa¬
tion physique ( et en tous temps d'ailleurs). Il est
nécessaire que ceux qui désirent suivre nos indica¬
tions soient le plus tôt possible au courant de. l'or¬
dre quasi immuable qui doit présider à la. mise sur
pied d'une leçon d'Education physique. Ce schéma doit
être rigoureusement suivi pour dos raisons que noua
verrons postérieurorient, Il constitue une action pro¬
gressive sur los muscles et l'organisme. Par consé¬
quent, si pour un<- raison quelconque vous étiez as¬
treint à réduire certains jours le temps que vous
consacrez à votre, leçon, abrégez-en chacune do ses

de sabrer dans 1'ensemble,

ver» REYTHUYZEN
POUR ADULTES -

5 Minutes

7 Minute

parties, plutôt que
- LEÇON COMPLETE DE 60 MINUTES

1°- Exercices do Mise on train, _ ,

2°- Exercices préparatoires (dans l'ordre suivant) :
Mouvements (symétriques) dos jambes, dos bras, de la tête,
du tronc; (asymétriques) dos jambes

5°- Extension dorsalo
4°- Mouvements de suspension
5°- Mouvements - abdominaux et dorsaux
6°- Equilibre élevé (progression quant à la lenteur d ' équilibre )
7°- Mouvements latéraux
8°~ Equilibre au sol
9°- Marche, course (en ordre et bien oadencée ) Marche éducative
10e - Jeux (hand-bail,balle-chasseur, chat perché, otc,).. ._
II°- Sauts préparatoires
12°- Saut (engins seront remplacés par des camarades,chacun

à son tour )
13°- Mouvements de relâchement : Respiratoires finaux. J

Douche ou lavage à l'eau froide,
N.B.- Le leçon sera coupée à n'importe quel moment et autant quo nécessaire

'

, par dos mouvements respiratoires destinés à éliminer la fatigue mo¬
mentanée et rétablir le calme.

Avant de passer à dos exemples do chaque mouvement, voici un tr.er-

> 15 Minutai

10 .Minutes'
3 Minutes

20 Minutes

çu de
crirc

î
tr
n

cl
A

C

h ( s )

la "terminologie" gymnastique, système d'abréviations
rapidement l'énoncé dos mouvements à exécuter

tête
tronc

nuque
clavicule
côtes
hancho(s)

ép(s) épaule(s)
h(s) bras
c(s) coude(s)
m(s) îaain(s)
dgt(s)doigt(s)
j(s) jambe(s)
gen(x)genou(x)
chev(s) cheville (s)
p(s) picd(s)

qui permet d'e-

g gaucho lat latéral(ornent)
dr droite susp suspension
rot rotation s saut

soul soulèvement slit sautillement
ab abaissement S .P, sur place-
abd abduction éo écart ée
cire circumduction éct écartement

incl inclinaison f .

fente

add adduction gr grande
ext extension pet petite
fl flexion ht haut

rel relâchement av avant

sup supination arr arrière

pron uronation mt .resp,, mouvement
st station respiratoire

dan£
CONVENTIONS

lequel ils sont
a ) Les

énoncés ot
b ) Los

commandements
exécutés.
notations des

sont écrits dans l'ordre

mouvements intéressant des
parties du corps différentes sont séparées par uno virgule,Los mouvements
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intéressant dos parties du corps différentes, nais qui doivent se mouvoir
simultanément sont notés entre doux tirc-ts (-) » Exemple 1 : Fente avant,
élévation des bras en avant, puis en haut, Exemple 2 : Station avant -
Extension du tronc, m; ins aux épaules ~;1

1] I av , él bs on av et en ht 2) St av - Ext tr .. ms éps -
c) Four les mouvements du tronc seulementiFlexion

impliquera l'idée d'une flexion du tronc vers l'avant,- Extension.sera .
toujours vers l'arrière,- Inclinaison, sur les côtés,

d)~~Le "gym^sfe doit toujours avoir lo plus grand
souci de la symétrie„ Un mouvement exécuté à gauche doit toujours l'être
également à droito» (Exception faite seulement lorsqu'il s'agit do redres¬
ser des déformations quelconques, colonne vertébrale par exemple); dans
ce cas, le gymnaste se pincera le dernier .do sa section, et travaillera
doublement "à redresser „ * du coté

Il vous sera maintenant facile .do combiner une leçon complète
en l'adaptant eau schéma type do leçon* En attendant le prochain "PASS'
TEMPS" qui nous parlera, des progressions à adopter pour rendre lss laçais
plus difficiles et plus longues, faites appel à votre mémoire de gymnas¬
tes pu à un camarade dévoué qui composera votr© leçon* Elle comportera

••des» mouvements très simples ru début que vous répèt:roz à volonté. Bon
courage, et surtout, do le. norséverunco., qualité nécessaire en tout pour
obtenir un résultat.

C.. KEYTHIJYZEN
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Y a pas foulé !
0C

C'est ,rrivc sans qu'on s'en doute ,

On est libéré, nais, somme toute,
Qîi ne produit pas l'effet voulu
C'est tellement doux la servitude.....
On resterait bien une année de plus,
Inconsciemment..... par habitude ......

.

, x % On débarque sur l'; quai d' la gare
|j] '-'"Un beau matin sans crier gare.y\ Los pompiersvn' sont môme pc.s prévenus,

y "y) On hésite, le coup est si rudo
c:P Puis, on bondit dans l'autobus,

Inconsciemment..... par h; .bitude ......

On retrouva son pied à torro
Le concierge de.v'nu propriétaire,
L' bourgeoise qui's'écrie " Chéri I

,Avsc :un regard qui vous dénude,, gy
"C'est formidable c? que t'as grossi!" :M
Inconsciemment,.,,, par habitude.,,.,.

On va dire bonjour aux voisins
Qui s'extasient devant votre mine
Malgré que vous soyez sur les ry.,..
•Le facteur plein d'; n .

Vous dit "On p ar plus sur
Inconsciemment., par habitude ,



dure
Là', première nuit, quelle aventure,
Lfc couche vous semble tellement rioin
Mais 1' lendemain, comme un paquet,
Vot * forme vous- retrouve pleine d'inquiétude
Couché en boule sur le parquet „,, r. „

Inconsciemment.,. ,par habitude

Au .restaurant d' la bonne cuisine
Le garçon s.'enquiort ''Monsieur
Vous lisez la carte des pxtrns
puis d'une voix ren;
" Donne z-moi»„»un
Inconscieririont, ,. . .car habitude

dine ?'

lie; d ' lassitude
rutabaga s.„, r'

"Oh —!
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Coupez donc foui'[

uhez le coiffeur, en fin d' s e ru.- me

i.nc ien.no,Vous e)ntrczj c'est: coutume
Lo commis questionne "Un peu dans le eu
Mais vous interrompez le prélude :
"N.'vous gênez pas,*.coupez donc tout !"
Inconsciemment „. .. ,pt..r h; .bitudo

Dans 17rétro le s gons s ' ic,.rtont ;
Autour de vous.quelques-uns partent;
Vous vous ditest!Q,u'est-ce. qui n'a valu
Cette soudaine sollicitude ? "
Vous vous grattez 1' cuir chevelu.,...
Inconsciemment,,...par habitude .....

Sur le trottoir devant un'vitrine,
Un négot traîne, bonté divine l
Aussitôt,-sans hésitation,
au prix d'une savante étude
Vous 1.'ramassez d'un coup de talon,,
Inconsciemment.par habitude .,. „

Un Dimanche, vot 'féinrtie vous propose
Un'promonade à -Fontenay -aus-Hosos /

vous faitos
A

un saurxUn train arrive.
Mais on vous retient,ô mansuétude.
Vous preniez le wagon à bestiaux!,.
Inconsciemment.„ .,por habitude,.., Vîs es. -
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m a Gc met le L

Des gons pour!la soupe populaire
Font la queue sous.un lampadaire;
Vous pensez» i:J'ai vu çà quelque part!"
Et tremblant d'une douce hébétude,
Vous suivez la foule des clochards....
Inconsciemment. » » .,<»;par habitude .....

On a beau dire, on a beau faire,
qa vous laisse des marques, la misère
Les souvenirs reviennent par milliers,
Avec une froide exactitude.
Et vous êtes toujours prisonniers,
ïncoi "ci omrpe.plpar habitude

Michel de BLANC-I.1ISSEH0N
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Solution du PROBLEME DTECHECS K° Ô

I, P va en 4 bj B va en 6c 3« F va en 5d ; R va en 8o
S- R va en 7e ; R va en 7c 4= R va on 6d ; R va en 8d

5. T va en Qb ; Echec et Mat
poOoo

Solution du Problème de MOTS CROISES P 6

HORÏZONTALEMKN'T ; 11Capacitéa- £, Ivre, lit,- -3a fiole. G R 4„ïl, ar ¬
bre,- 5« Litj Eres,- 6-. Iris, as,- 7S Rots.,- Bpèle. vu,

VERTICALEMENT. : 1.Civilité B „ Avilir 5, Pro; tire ,- 4, Alla:, soi,-
5, Ere, te,- 6, II. bras. • 7, Tigres,. - 8, Etres, lu.

—poûoo- —-

Réponse.s aux ENIGMES de la Page 22

I, L'aiguille ' 3., Un oiseau
S » Pépin ' 4-„ 'Le papier

5, La lettre î:L" -

-o-o-o-o--o-o-o-o--o-o~o-o-o-o-o-o-o -o-o-o-o-o-c-

S I B L 1 0 T H E C U E

Une réorganisation de la Bibliothèque est actuellement en cure
Son but est double. ?

1) .Assurer une meilleure répartition des livres d1 étui©„ ceux
ci seront centralisés à la Bibliothèque du stalag, et envoyés dans .les
kommandos, sur demande individuellec. Les Homnas.de Confiance des Nommai;.-
dos sont invités à les récupérer et à les renvoyer au Stalag„^Los omprur
tours devront s'engager à les retourner à l'expiration d'un délai fixe.
Ils devront préciser dans leurs demandes ce qu'ils désirent, et pourquoi
ils lo désirent,

S) Assurer uni meilleure circulation des livres de lectureT •
caisses contenant ces ouvrages passeront d'un kommando à un autre, sui¬
vant un itinéraire déterminé; ils ne devront pas rester plus d'un cert :
temps dans le même kdo, L'attention des Hommes de Confiance est particu¬
lièrement attirée sur la bon entretien des ouvrages0 Ils devront exercer
sur eux un strict contrôle, et se charger des réparations pou importante,
Les livres trop détor'riorés seront retournés au Et a lag clans les sacs pos
taux, à l'adresse de la bibliothèque, française, où fonctionne un atelier
de reliureo

Certains kommandos, très importants, possèdent déjà une^biblic
thèque riche.'do" plusieurs centaines de volumes. Ils pourront les échung
avec ceux de la bibliothèque du Stalag, où ils les renverront par la mer
voie, .

Nous espérons que nos camarades comprendront que l'intérêt col
lectif rejoint ici le leur. Beaucoup i>c ç "'vont dans leurs colis des li
qui se détérhiorent en t--r»t de main en main, et sont rapidement hox.
d'usage» Nous leur demandons 1 en faire don à la bîb1 iobbèque du Stalag
d'où ils repentiront dans les

Les bibliothécaires.
Jean EELON et Pierre BILL
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NOTRE COURRIER „ „. ,, Bien secondés par nos camarades de "La Choraleet
du "Théâtre", nous nous efforçons de répondre^ àtoutes les demandes des konraandos concernant des chansons et des pièces

de théâtre. Il a été fait ce mois-ci des envois aux Kdos ; 9 - PI - 68.-
86 - 88 - 108 - 183 - 140 - 154- - 164 - 186 - 187 - 194 - ?06 - 218 -

224 - 277 - 292 - 301 - 306 - 331 - 340 - 349,.
- à. : A- CABROL Kdo 382 - FOÏSOT Kdo 98 - RENARD Kdo 93 - J.GIROUIM

Kdo 209 - Reçu vos articles, mais trop tard pour insertion dans Numéro
de Novembre, ils paraîtront dans celui de Décembre,

- - à ; Ao CABROL Kdo 332 - ROZE Pierre Edo 113 - Sergent Chef ROUSSEL
Kdo 71 - Transmettons vos demandes au Service théâtral,

- à Henri TAILLANT Kdo 80 - Reçu votre intéressant article. Pensons
en publier extraits dans prochain Numéro„

- à Sergent IÉCtROS Marcel, Homme de Confiance Kdo 17 - Reçu lettre
du 23-10-41, Transmettons vos demandes de chansons., publierons votre co;. ■-

te-rendu dans notre prochain numéro. Toutes nos félicitations pour vos
efforts,

- à Sergent GUERIN Pierre Kdo 205 Vous adressons avec nos amitiés
le recueil " Jeunesse qui chante * e Nous ne tous oublions pas. Tous nos
encouragements,

SUR LA PARUTION DU JOURNAL Notre Journal paraît avec un certain
retard. Nous nous en excusons auprès de

nos Lecteurs, Le dévouement do notre équipe d'imprimeurs n'est pas en
cause. Mais nous avons été retardés par quelques-uns do ces malencontreux
accidents do machine que les techniciens connaissent bien. D'autre part
nos camarades ont dû souvent interrompre la confection du journal pour rclivrer à d'autres travaux d'impression,, Dès maintenant nous vous, prévenons
que nous tirerons le prochain numéro - celui de Décembre - vers le 15
Décembre, pour qu'il soit dans tous les kommandos à la veille do Noël,

ABONNEMENTS AUX JOURNAUX FRANÇAIS - L'organisation pose do nombreux pro¬
blèmes, Diverses modalités .ont été

envisagées, mais de nouvelles dispositions sont à 1''étude, tondant à ob¬tenir ^la solution la plus pratique et la plus rationnelle. Aussitôt qu'
une décision définitive nous sera communiquée, -ce qui ne saurait tarder,
nous vous en informerons a

AVIS I M P 0 R T A N T
AMERKUNG DER REDAKTI0N ' Sie sind berechtigt, Artikel, Gedichte ,

Zeiohnungen, Berichte oder auoh Antworten an die Redaktion der Lagorzei-
tung "PaSG ' TEtlPS" -zu richten, I)Ie Eerren Lagerfhhrer bit ton wir, denEinsendern die Auf-gabe nach Môglichkeit tu erieichtern,

Unsoren verbindlichsten Dank im voraus,

Zingsheim, Qblt 3Voici la traduction do cette note qui vous intéresse tout particu¬lièrement ; Vous êtes autorisés à adresser, à - la Rédaction du "PaSS''II,'/■çTTSxtous articles, poèmes, dessins, ou réponses. Nous prions Messieurs l./^^'S^jsChefs des nrheitskommandos de bien vouloir vous faciliter la tache, Vf' hd'avance nous les en remercions, vqX-i'è<%"/
Signé Mr le Lieutenant Zingsheim -

Les illustrations de ce Numéro ont été réalisées par : M. leMédecin-Lieutenant YVon SAMUEL - Pierre EA.UTRIERE , Roger MALTAT ,P.CACAndré B0UARD , René LAIMMNE , Pierre BLAFU , Robert BLONDE! kdo 14 , E -FEVRE kdo 265 , P, P0INTREAU kdo 208 f et reproduites par Gérard BAGMCL


